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Qui dit pensée philosophique,
qui dit science, dit humanité
peut-être ; mais qui dit poésie
dit certainement patrie — et
d’abord petite patrie. C‘est peu
de chose sans doute qu’un poète
du clocher, s’il n’est que celà;
mais tout vrai poète est en quel
que mesure un poète du clocher.

Joseph BÉDIER.
de l’Académie française
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Batisto Bonnet
L’on a enterré mercredi 8 avril Batis

to Bonnet. C’est l’une des belles figures
du Félibrige qui disparaît. Il est inutile
de rappeler à nos lecteurs que Batisto
Bonnet a écrit ces deux chefs-d’œuvres
Vie d’Enfant et le Valet de Ferme ; ils
ont, pour la plupart, savouré ces livres
qui resteront comme des joyaux de la
prose provençale.

On sait aussi qu’il joua un grand rôle,
bien personnel, dans les milieux proven
çaux de Paris. Il avait avec son grand
ami Maurice Faure fondé, en 1879, le
Groupement du Félibrige de Paris qui
tint ses assises au Café Voltaire. Son in
dépendance, le relief de sa personnalité
le classèrent à part et fort au-dessus —
ne craignons pas de le dire — des ordi
naires écrivains de langue d’oc. Mistral
en lui offrant le feuilleton, le rez-de-
chaussée de l’Aioli où parurent d’abord
li Memori d’un gnarro (les mémoires
d’un valet de ferme) fut l’artisan de sa
vocation littéraire. Alphonse Daudet
traduisit et révéla au grand public, en
1904, cette œuvre puissante et délicieu-
sement fraîche, il aima son auteur d’une
glorieuse affection.

Le paysan transplanté dans la capi
tale où il connut des heures pénibles, et
quelles aventures ! devint, à quarante-
cinq ans, un écrivain consacré. A l’ap-

ui de l’auteur de Sapho s’était jointe la
protection discrète d’un autre de ses
éminents compatriotes. M. Gaston Dou-
mergue appela Bonnet comme auxiliaire
à la bibliothèque du Ministère de l’Inté
rieur.

Mais la mort de Daudet vint brutale
ment en 1907 frapper l’écrivain proven
çal. Il se plaisait à dire qu’il n’avait
écrit et publié ses livres que pour répon
dre aux désirs de Mistral et de Daudet,
aussi devint-il assez insoucieux de la
destinée de son œuvre. Recueilli dans la
mémoire de son « baile », comme il ap
pelait Daudet, il ordonna lentement avec
une ferveur d’adoration un volume de
reconnaissance qui ne vit le jour qu’en
1912.

Mais dans la cité des livres, puis dans
sa retraite au pays natal où il était re
venu, il n’avait jamais cessé d’écrire.

Les séries de nouvelles que publièrent
le Pays Cévenol et le Languedoc, petits
journaux d’Alais, sous les titres de Let
tres de Bouillargues puis d’En Terro
d’A rgenço ne sont pas d’une valeur lit
téraire très inférieure aux deux ouvra
ges qui avaient fait sa renommée.

Il fit représenter à Nîmes, en 1921, un
drame rustique Lou Carpan (le soufflet)
pièce robuste et rapide qui voisinera
avec le Pain du Péché, dans la produc
tion dramatique de la littérature féli-
bréenne.

La traduction d’Alphonse Daudet
était significative de l’attention de l’éli
te. Chez Bonnet aucune culture n’alté
rait l’irrésistible épanouissement de
poésie.

Mais il faut avoir connu l’emprise du
texte provençal pour apprécier vraiment
la pureté de l’inspiration du « gnarro »,
la plénitude harmonieuse de ses évoca
tions. Un génie habitait cette puissante
carcasse de paysan, lui prodiguant des
dons inouis dont il usait, presque tou
jours, avec une surprenante mesure.
Bonnet fut un exemple prestigieux de
poète inné.

Je défie aucun auditoire méridional,
de résister au charme de cet accent, à
la chaleur vibrante de ses périodes, aux
tendresses de coloris de ses paysages
comme à la divagation passionnéede ses
sentiments. Sa prose est une perpétuelle
ivresse de vie et d’enthousiasme, avec
des abandons de mélancolie jaillissant
en fontaines de gratitude et, parfois, un
déchirement farouche et douloureux, à
l’image de la nature méridionale où les
nuits d’orage ont une grandeur accrue
du contraste avec la splendeur du soleil
coutumier.

Batisto Bonnet laisse en manuscrits
la matière de plusieurs volumes conte
nant de nombreuses pages égales aux
plus belles de Vie d’Enfant.

Ses amis tiendront à cœur de les sau
ver d’un inédit qui serait navrant.

Joseph Loubet

FÉLIBRIGE
Flour de Brousso, de Vermenouze

Tous les méridionaux au courant des œu
vres félibréennes savent que l’œuvre la plus
belle du grand poète auvergnat Verme-
nouze, Flour de Brousso est depuis long
temps épuisée et que ce livre ne se trouve
qu’en de très rares mains, un incendie en
ayant détruit les exemplaires peu après sa
première parution.

L’Union sociale de la Haute-Auvergne (6,
rue Guy-de-Veyre, Aurillac), prépare une
nouvelle édition de ces poésies, avec des
fragments de Jous la Cluchado. Le livre qui
paraîtra en juin, comprendra 300 pages en
viron et sera illustré de gravures en cou
leur hors texte dues à Victor Fonfreide. Les
poésies seront précédées d’une préface du
capoulié Marins Jouveau en langue proven-çale

D'ores et déjà, il est ouvert une souscrip
tion qui permettra de recevoir le volume
pour 6 fr. 50, frais de port en sus. En li
brairie, l’ouvrage coûtera 9 frs. On trouve
des bulletins de souscription dans les bu
reaux du Provençalde Paris.

NOS MARDIS

Café-lestaurant île LA TERRASSE, (30, Boni. Bonne Nouvelle)

Calme Mardi de Pâques, comme chaque
année. Un Mardi sans histoire, — si ce n’est
des histoires électoralesde haute fantaisie, qui
égayèrent la soirée...

La table ressemblait à une table de famille
nombreuse dans la joie d’une réunion de fête
pascale; et le menu abondant et délicieux
sentit moins que jamais le menu de banquet.
N’est-ce pas, Lucien Gouin, cuisinier célèbre,
qui avais bien voulu, de passage à Paris, venir
l’asseoir parmi nous ? Disons à ce propos que
l’ami Gouin a la direction des cuisines du
restaurant de luxe de l’Exposition de Grenoble,
qui s’ouvre le mois prochain. Avis aux Proven

çaux de passage dans la capitale du tourisme
et de la houille blanche.

Au dessert, nous applaudîmes pour la
première fois la charmanteMlle Lili Limsolas
qui dit lt s vers avec beaucoup de caractère
et d’expression. Fanion nous chaula les chan

sons provençales qu’une partie de l’Europe et
l’Afrique du Nord purent entendre l’autre
dimanche au concert radiotéléphonique de la
Tour Eiffel.

Citons parmi les présents,MM. S. W ilkinson
et Anghilante, qui avaient bien voulu accom
pagner Gouin, Audemar, Dubois, Mlles Grisou
et Allard, Pierre de Courtois, M. et Mme J.-IL
Chaspoul, Mme Vayen, Gambe, Mme Grégoire,
Frissant, etc.

A mardi plus nombreusechambrée.
Lou Tout-Obro.

Les Inéditsde FrédéricMistral

Frédéric Mistral a laissé une œuvre
importante encore inédite. En mourant,
l’auteur de Mireille avait fixé une date
pour la publication de ses derniers ma
nuscrits. Cette date étant aujourd’hui at
teinte, la veuve du poète, fidèle gardien
ne de son souvenir, se propose de pu
blier prochainement les poésies posthu
mes sous le titre :

Bapugo (Glanes).
Tous ceux qui ont connu Mistral dans

ses dernières années, furent émerveillés
de la jeunesse intacte de son âme. Ses
derniers poèmes, les Olivades, sont peut-
être ce qu’il a écrit de plus admirable
ment jeune, et il les a écrits entre soi
xante-dix et quatre-vingts ans ! C’est dire
l’intérêt que va présenter la publication
des Bapugo, où l’on ne trouvera aucune
de ces sénilités posthumes qu’on ferait
mieux, souvent, de ne pas exhumer.

Cette publication demandera cepen
dant un travail long et délicat de recher
ches, de choix et de classement ; il s’ac
compagnera d’une traductionfrançaise en
regard. Mme Mistral a chargé de ce tra
vail et de cette traduction, notre distingué
collaborateur et ami, Pierre Devoluy.

L’auteur du beau Psaume sous les étoi
les fut longtemps « capoulié » du féli
brige et l’un des plus fervents disciples
de Mistral. Il a vécu plus de vingt ans
dans l’ombre du maître ; il fut le confi
dent de sa pensée, eut souvent la pri
meur de ses nouveaux poèmes dans l’in-
timité exquise de Maillane. « Il est, de
surcroît, écrivait de lui Paul Meyer, un
de ceux qui savent le plus à fond la lan
gue provençale. »

En cette langue, M. Pierre Devoluy a
la même foi que Mistral lui-même. Et
voici à ce propos une curieuse lettre iné
dite qu’adressait, le 12 avril 1902, l’au-
teur de

«
Mireille » à M. Pierre Devo

luy
:

Bel ami, le dégoût que vous donnent
les désaccords et le laisser aller des éco
les félibréennes, j’y suis accoutumé de
puis quarante ou cinquante ans que je na
vigue sur cette onde. Et j’en ai pris mon
parti, en songeant que, dans la Grèce, il
y avait également autant de dialectes que
de régions diverses. Les quatre dialectes
qui ont fait trace dans la littérature grec
que sont ceux qui ont fourni les plus bel
les œuvres. Des autres, on ne parle plus.
Et quand la langue des Grecs devint ré
gulière et une, après Alexandre, c’est
alors que vint la décadence. Laissons
donc courir, tout en faisant de notre
mieux, tout en considérant que nous
sommes encore dans la période de lutte,
et de grande lutte contre la mort, et que
nous avons besoin de nous aider pour la
bataille. N’est-il pas merveilleux, du res
te, qu’après cinquante ans de félibrige,
l’idée, au lieu d’être usée, se montre en
core toute alerte et que, par son évolu
tion et sa force naturelle, elle fasse ger
mer à son entour et anime de son souf
fle les questions régionales de plus enplus passionnantesdans toutes les provin
ces et jusqu’en plein Paris !

Savons-nous si nos désirs, nos efforts,
nos rêves et notre persévérance ne sont
pas l’effet vivant de quelque loi impé
rieuse qui, mystérieusement, nous mène
vers l’avenir imprévu pour ceux qui ont
cru tout prévoir !

Aux plus fins, les bras leur tombent!
Et les petites hirondelles, qui n’ont ja
mais étudié les livres, annoncent le prin
temps mieux que les almanachs. Qui sait,
ma foi, si nous ne sommes pas les hiron
delles d’une résurrection non prévue par
les grands prêtres du progrès !

Ami confident, collaborateur de Frédé
ric Mistral et lui-même grand lyrique provençal. Pierre Devoluy était admirable
ment désigné pour nous faire connaître
les œuvres posthumes du maître de Mail
lane.

L’Enseignementdela Langued'Oc

dansles Ecoles

Tout vient à point à qui sait attendre.
Il n’y a pas plus de trente ou quarante
ans, en somme, que nous réclamons l’en
trée de la langue d’oc dans les écoles.
C’est en 1896 que le frère Savinien fai
sait, au Congrès des Sociétés Savantes,

une retentissante communication sur sa
méthode bilingue. Je revois encore la |

salle du café Procope où l’école pari-
jeune du Félibrige (Amouretti, Maur- |

ras, Frissant... et les disparus, hélas!)
le reçut au soir de son succès en Sor
bonne. Voilà que nos idées d’alors com
mencent à être répandues ; Bonnafous
et sa vaillante Ligne pour la langue d’oc
en pourraient témoigner...

Une circulaire ministérielle autorise.
Assez chichement, il est vrai, et avec
des réserves. Mais enfin elle autorise.
Reste à persuader les maîtres, sans qui
l’on ne pourra rien, et les parents, sans
qui l’on ne pourra pas grand’chose.
J’entends les maîtres qui ne sont pas en
core convertis, et les parents qui persis
tent, malgré l’évidence, à considérer no
tre langue comme un patois. Il s’agit
donc de discuter pédagogiquement, si
j’ose dire, et d’arrêter une méthode.

Le rapport de Bonnafous au récent
Congrès de la Fédération régionaliste
française, rapport que le Provençal de
Paris a eu l’excellente idée de publier,
pose les bases. Allons plus loin.

Et d’abord sérions les questions. Il ne-
fait aucun doute, pour les convaincus
que nous sommes, que la langue d’oc
doit être enseignée à l’école. La chose se
fait déjà, facultativement, dans nombre
de lycées et collèges, et Ripert récla
mait récemment que le provençal fût
admis aux épreuves du baccalauréat. A
l’école primaire, la circulaire ministé
rielle semble ne concevoir que « l’utili
sation de dialectes locaux pour l’ensei
gnement du français ». Voilà la forme la
plus humble, si je puis dire, de nos re
vendications, celle que Michel Bréal leur
donnait dans le discours de Sceaux :

« éclairer un mot, montrer une parenté,
laisser entrevoir une origine ». (J’ajoute
« assurer l’orthographe »). Si humble
qu’elle soit, acceptons-la. C’est une éta
pe, et, sans doute, une étape nécessaire.
Et discutons d’abord, pour assurée que
soit d’avance notre opinion, ce point
précis : là où l’enfant sait une langue-
autre que le français, quand il entre à
l’école, le maître doit-il se servir de cette
connaissancepour enseigner le français?

Encore une fois, un bon régionaliste
ne peut guère répondre : non. Ce serait,
contrairement à ses principes, reconnaî
tre que, placé dans des conditions diffé
rentes, le maître doit employer par tou
te la France une méthode uniforme
Mais il faut déblayer le terrain et avan
cer prudemment. (On me traitera, une-
fois de plus, de vil opportuniste !)

Les Amis de la langue d’oc, dont Lou
bet est l’animateur, et la Fédération ré
gionaliste française convient les lecteurs
du Provençal de Paris à cette discussion,
le vendredi soir 24 avril, au café des Mi
nistères, 227, boulevard Saint-Germain.
Pour lui garder son caractère scientifi
que et assurer la parfaite impartialité du
débat, nous avons offert la présidence de
cette soirée à un philologue expert, M.
Marouzeau, professeur de langue latine
à l’École des Hautes-Etudes, qui a bien
voulu l’accepter.

On peut être sûr, d’avance, que ni
l’intérêt, ni l’animation ne feront dé
faut.

Charles-Brun
Délégué Généralde la F. R. F.

Ilot lite hippique et Avignon

Nous avons déjà annoncé qu’un car
rousel militaire aura lieu au vélodrome
de Bagatelle,en Avignon, le 17 mai pro
chain. La partie du programme qui nous
paraît la plus intéressante comporte une
course de chars romains, le jeu des flots
et l’attaque de la diligence.

Dans la course de chars romains, les
adjudants-chefs du 7* génie, montés sur
des chars attelés de cinq chevaux de
front, se disputeront la première place.

Le jeu des flots est un véritable com
bat qui mettra aux prises deux équipes,
l’une rouge commandée par le capitaine
Champion, du 7° génie et l’autre verte
commandée par le lieutenant de réserve
Yves Maureau. Chaque officier porte
sur l’épaule gauche un flot de rubans
aux couleurs de son équipe. Dans la sou
plesse et la célérité des mouvements de
son cheval, il doit chercher à enlever à

l’équipe adverse le plus grand nombre
possible de flots de rubans, tout en pro
tégeant le sien. Sera proclamé vain
queur, celui qui aura enlevé le plus de
flots de rubans.

Quant à l’attaque de la diligence, elle
mettra en action une scène historique de
l’époque de Louis XV. Ce sera l’apo
théose du carrousel.

Médaillons Provençaux

M. Pierre DeVoluy
Voici un exemple des différents labeurs,

qu’avec les plus heureux dons, un spé
cialiste voué à une besogne quotidienne
déjà absorbante, a pu accomplir. Nous
allons voir M. Devoluy tour à tour poète
bilingue, folk-loriste, conférencier et ora
teur fougueux, polémiste passionné, his
torien, capoulié du félibrige, officier su
périeur dans une arme savante et enfin
lorsqu il semble avoir obtenu tous les suc
cès dans les diverses directions qu’il asuivies, il se révèle romancier de premier
ordre et chroniqueur infatigable.

Il est né d un honorable fonctionnaire
des finances, à la limite des terres pro
vençales. « Cent mètres plus loin, dit un
de ses camarades, le futur capoulié était
un homme du nord. » Son père, victime
du coup d’état de décembre et suspect à
l’Empire, est déplacé. Le fils prélude, de
bonne heure, à tous les changements de
garnison que la carrière militaire compor
tera et le futur adepte de la philosophie
rositive reçoit, dans un modeste village,
d un prête catholique, les rudiments des
lettres anciennes. Il entre ensuite à l’Eco
le polytechnique et devient officier dans
l'arme du Génie.

C'est Sainte-Estelle sans doute qui le
ramena toujours dans le Midi, à Nîmes,
à Antibes, à Nice, à Avignon, où, par
tous les sens, il s’imprégne de la lumière,
de la poésie, de l histoire provençale ; sur
ce sol préféré, il se met en relations per
sonnelles avec les poètes de notre renais
sance, et surtout Frédéric Mistral, dont il
devient le disciple attentif, le correspon
dant de choix, 1 ami respectueux et indé
pendant.

M. Devoluy avait débuté, comme tout
le monde, par un recueil de poésies fran
çaises, dont le titre : Bois ton sang laisse
apparaître les influences qui s exerçaient
sur sa génération, celles, tout à la fois, de
Victor Hugo, de Baudelaire, de Mallar
mé, etc. Parfois même on est tenté de
supposer que, à la manière de Adoré
Floupette, Fauteur se livre à quelque pas
tiche narquois.

Je ne me trompe pas. M. Albert Lan-
tome « penseur de demain », dans la pré
face de ces poèmes, écrivait :

«
L’idéal du poète (c’est de Devoluy

qu'il s agit) était un vers dont le sens
s harmomsât pour ainsi dire avec le son
des mots, qui, non seulement donnât la
notation exacte d une peinture, mais qui,
comme un suggestif air de musique, ht
vaguer l‘esprit en de plus lointaines pen
sées. »

D après M. Lantoine, on aurait donc
attendu notre époque pour associer lhar-
monie et la couleur dans la poésie, mais
je suis sûr que l'auteur de Bois ton sang
n’en croyait rien.

Nous apprenons aussi par M. Lantoine,
et je n ai aucune peine à i admettre, que
M. Devoluy était un enthousiaste « qui
« pleurait d'ivresse » à la lecture de Sa-

| lammbô et « qui demeurait plein de dé-
! sespérance devant la page écrite, comme
| humilié d un rapetissementde son rêve ».

Les épigraphes empruntées à Verlaine
1 et les pièces qui lui sont dédiées ont va

lu à M. Devoluy une rare aubaine : c est
un exemplaire de son recueil, ayant ap
partenu au poète de Sagesse et qui por
te en marge des annotations de sa main.

Les meilleurs morceaux du volume, on
doit le dire, sont celles que l'auteur, déjà
officier, tire de l’inspiration patriotique.
Là, tout est clair et intelligible.

Sa gourme jetée à tous les vents —c’était vers 1888
— M. Devoluy se livre

à l'étude de la Provence : philologie, lit
térature, histoire, mœurs. Il explore les
archives, il forme un riche bagage de no
tes qu'il utilisera plus tard. Il fournit, à
l’Aioli, dirigé, comme on le sait, par Mis
tral, de nombreux et savoureux articles
qui appellent sur lui l'attention des féli-
bres

; et il est élu capoulié en 1901.
Chaque semaine, le maître de Mail

lane lui donne rendez-vousà Avignon, au
Café de Paris, et ce sont des entretiens
exquis sur la Provence, l’avenir de la lan
gue provençale et du félibrige. entretiens
dont le public lettré voudrait bien savoir
quelque chose. L’apôtre qui pourrait
nous dire sur Mistral et sa doctrine le plus
de choses restées confidentielles, n'a pas
encore écrit son évangile, mais il en a
tous les éléments dans une volumineuse
correspondance, et on doit espérer
qu elle verra le jour avec quelques com
mentaires, comme nous avons celle queCritobule a publiée d'après les papiers
laissés par Mariéton.

A un homme plein d’ardeur et de sève
tel que P. Devoluy, il fallait un organe.L‘A ioli avait disparu en 1899. Le premier
numéro de Prouvenço parut le 7 janvier
1905. On y lisait : «

Nous prendrons pour
modèle et pour leçon l’Aïoli regretté, et
nous en suivrons, répandrons et propage
rons fidèlement la doctrine qui est celle
des primadié ».Le 7 janvier 1908, pour des raisons
d'ordre administratif, le journal modifie

j son titre et devient Vivo Prouvenço ! Il a
six pages au lieu de quatre, et il garde les
mêmes collaborateurs, défend la même
cause. Mistral lui envoie une chanson re
cueillie à Avignon, lui communique les
lettres qu'il écrit et quelques poèmes. Le
R. P. Xavier de Fourvières (qui deouis...)
lui souhaite la bienvenue.

Le nouvel organe est en voie de pros
périté et il réalise ce qui avait été le rêve
du Maillanais

: un organe que ses abon
nés et ses lecteurs feraient vivre.

Là commencent des publications res
tées inachevées. Lis A usars et les Pâges
d histoire méridionale, et quand le féli
brige met au concours une histoire de
Provence, c est Devoluy qui obtient le
prix. Il l’obtient, mais il ne l’a jamais re
çu, car le félibrige est pauvre, n ayant
jamais connu de Mécène et ses reines ne

Quellefut laLauredePétrarque1 A travers la Presse

Le Provençal de Paris a annoncé, il y
a quelque temps, le projet de création
d'un musée rétrospectif réunissant, no
tamment. tous les documents et souve
nirs relatifs à Laure et à Pétrarque. Ce
musée dont un membre de l'Académie
française, M. Pierre de Nolhac. a pris
l'initiative, ne pouvait s'ériger qu'à Vau-
cluse, sur les bords enchanteurs de la
Sorgue, dans ce site qu’immortalisèrent
les amours de Pétrarque et de Laure. Le
terrain a été cédé par l’une des sociétés
qui exploitent la fabrication du papier,
la principale industrie de ce pays. La
création du musée n’est donc plus qu'une
affaire de jours.

M. Pierre de Nolhac ne manquera pasde rencontrer des collaborateurs dans
cette louable entreprise, à laquelle applaudiront avec enthousiasme tous les
Provençaux épris de nos goires. Parmi
ceux-ci s’est déjà révélé un excellent Per-
nois. M. Armand Audibert, résidant ac
tuellement à Toulon, membre et lauréat
de l Académie du Var. Cet historien apuisé dans la collection Peiresc des docu
ments qui jettent un jour nouveau surl'histoire de la belle Laure.

Laure d Audibert de Noves y apparaît
tout autre que la présenta le fameux abbé
de Sade ; celle-ci n’eut d'autre mérite
que d aimer beaucoup son mari et de lui
donner onze enfants. Celle que présente
M. Audibert est Laure des Baux-Adhé-
mar, vierge illustre et de race royale,
dont la vie tout entière se déroula dans
les collines de V aucluse et qui aurait été
la muse de Pétrarque. C’est une opinion
qui s appuie sur des documents sérieux.
Elle a eu déjà son écho, l’an dernier, à
l Académie du V ar, dans sa séance du
2 juillet 1924.

En effet, dans les procès-verbaux de la
docte Compagnie, publiés dans son Bul
letin annuel, nous lisons à cette date :

«
M. Bernard, directeur de l’Ecole

Rouvière, lit le rapport qu'il a été chargé
d établir sur divers manuscrits adressés
par M. Audibert, en particulier sur Les
Amours de Laure et de Pétrarque à la
fontaine de l aucluse.

«
Contrairement à la thèse devenue

classique, M. Audibert cherche à prouver
que I inspiratrice de Pétrarque fut non
pas Laure de Noves mais Laure des Baux
ou de V aucluse.

«
Le rapporteur fait la critique de

l’œuvre en ce qui concerne le style et la
composition, mais se déclare incompé
tent pour trancher la question historique.

«
M. le Docteur Régnault fait remar

quer que la thèse soutenue est fort ten
tante ; il était difficile d'identifier la vier
ge chantée par le poète avec la respecta
ble mère de onze enfants qu'était Laure
de Noves. On pouvait se demander si Pé
trarque n'avait pas chanté une Laure pu
rement imaginaire.

«
M. Jacques Parès fait observer quela thèse classique est solidement appuyée

sur un document conservé à FÀmbro-
sienne de Milan. Il s'agit d'une note ma
nuscrite sur un exemplaire de Virgile, no
te attribuée à Pétrarque. Seule, une ex
pertise en écriture pourrait démontrer
que le document n’est pas authentique.

»Qui nous sortira du doute ? Quelle fut
la Laure de Pétrarque ?

DANS LA LÉGION D'HONNEUR

C’est avec la plus vive satisfaction
que nous avons appris que M. Cazalet,
le très distingué président du Conseil
d'administration de la Société Marseil
laise de Crédit, venait d’être promu offi
cier de la Légion d’honneur.

Cette nouvelle a sûrement été accueil
lie avec faveur, non seulement parmi les
nombreux amis que compte à Paris et
dans notre Midi M. Cazalet, mais dans
le monde des affaires où sa compétence
financière est hautement appréciée.

Le Provençal de Paris est heureux de
présenter au nouveau promu ses félici
tations les plus cordialement chaleureu-

lui ayant apporté que leur beauté.Les co
tisations irrégulièrement payées mettaient
son budget en déficit et il n'a jamais pu
entreprendre les œuvres qui s’imposaient
à lui. C'est pourquoi la

«
nation proven

çale »
n'a pas d'histoire dans sa langue

et se contente de chants d'amour.
Vivo Prouvenço fut un journal de doc

trine et de combat. Il batailla ardemment
contre ceux qui voulaient exploiter le fé
librige au profit de leurs idées politiques
ou de leur ambition. Son directeur se
montra polémiste virulent, d'une verve
intarissable. Il porta des coups directs à
ceux qu'il appela les Capétiens et à ceux
qui bafouaient la Provence : Frédéric
Masson, commandant Bouyssou et à cet
Ernest Charles, rédacteur au Gil Blas qui
se proposait « s il surgissait un nouveaupoète tel que Mistral, d'exalter l'œuvre,
mais de faire fusiller le poète ». (23 mai
1909.)

T outes les colonnes, toutes les rubri-
ques de l ivo Prouvenço étaient animées
d’une ardeur extraordinaire. Devoluy semultipliait par plusieurs pseudonymes etfulminait contre le « fétichisme de Pa
ris ».

Il est juste de citer parmi ses princi
paux collaborateurs Jules Ronjat. aujour-
d hui décédé, et Renadieu. qui était aussi
le vigilant administrateur du journal.
( La fin au prochain numéros

Jules Belleudy.

LE COLLÈGE J.-H. FABRE
Nous annonçons, par ailleurs, qu'un

décret vient d'attribuer le nom du grand
entomologiste de Sérignan au collège de
Carpentras. Notre ami Hippolyte Jean,
dans le Petit Marseillais, écrit à ce pro
pos :

Le Monument de Moreuil

tl les Troupes de la IV lésion

Lr Provençal de Paris a résumé dans un
récent article les phrases et les résultats de
la bataille de Montdidier-Moreuil (8-10
août 1918), à laquelle ont pris part || régi-
ments d'infanterie. 5 bataillons de chas-
seurs à pied, 4 régimentsdu génie ou «l'ar
tillerie et un régiment de hussards appar-
tenant à la XV* région : 6, 24, 64. 27°, 67e
bataillons de C A ; 3, Tr. 112, 141’, 173",
203, 261e, 311’, 312, 341e, 41V, R. I. ; 7’ gé-

mémorer nos morts et de proclamer la
gloire de nos officiers et soldats.

M. le général Toulorge, ancien comman-
fiant du XXXP corps et qui, par son
mariage, est devenu notre compatriote,
adresse aux maires et aux populations de
nos départements, sous le patronage des
autorités publiques, un appel en vue de
réaliser le projet de monument conçu par
l‘association du corps d’armée qui a déjà
recueilli à cet effet plus de 13.000 francs.

C’est M. Vaugeois, architecte du palais
de l’Elysée, qui est l’auteur du projet
M. Galle, statuaire à Paris, actuellement
professeur à l’Ecole tics arts décoratifs de
Nice, expose au palais Baudrand la ma-quette du bas-relief. Sur la pyramide
seront inscrits toutes les unités qui, tempo
rairement rattachées au 31* corps, ont pris
part à cette bataille.

Je fais appel à mon tour à toutes les
sociétés provençales et à tous les Proven
çaux de Paris, nos lecteurs, afin que dans
leurs banquets, réunions, baie, etc., ils
n'oublient pas ceux des nôtres qui ont versé
leur sang sur le sol de la Somme reconquis
par nos armes, et qu’une collecte contri
bue à l'érection du modeste monument qui
attestera leur valeur héroïque.

Les souscriptions doivent être adressées
à M. Cherrier, président de ‘Association,
rue du Louvre, 44, Paris, ou à M. le géné
ral Toulorge, avenue Durante, 10, à Nice.
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nies ; Sibert, à Valréas ; Vachon, à Vaison ;Vaysse, à Valréas
; Vernet, à Buis-les-Ba-

ronnies ; Veyrier, à Valréas.
Médailles de bronze. — MM. Bachelier, à

Bollène ; Brossard, à Valréas ; Duc, à Vai-
son ; Gamet, à Isle-sur-Sorgue ; Grosset, à
Valréas ;

Laffanon, à Isle-sur-Sorgue;Mayan
à Isle-sur-Sorgue ; Penable, à Valréas ; Ro-
mieu, à Buis-les-Baronnies ; Rostang, à Isle-
sur-Sorgue ; Gardon, à Buis-les-Baronnies;Giraud, à l’Isle-sur-Sorgue.

Bouches-d^->Rhônc. — Médailles d’or :MM. A. Abeau, à Peyrolles ; Victorin Abeau
à Peyrolles ; Adrien, à Arles ; Arnaud Ma-
rius, à Istres ; Arnaud, à Arles ; Benoît, à
Saint-Remy ; Bérard, à Marseille ; M. Ber
thet, à Cabannes ; Besse, à Arles ; Binet, à
Lambesc ; Blanc, à Allauch ; Blanc, à Au-riol ; Bossy, à Gardanne ;

Boujon, à Sep-
tèmes ; Boy, à Fuveau ; Brémond, à Septe-
mes ; Breysse, à Marseille ; Canton, à Ar
les ; Cas, à Aubaine ; Castellan, à Auriol ;Caternet, à Peyrolles ; Causse, à Arles ; Ca
valier Gustave, à Mallemort ; Cavallier Jo
seph, à Mallemort ; Cayol, à Aubagne ; Ca-
yol Paul, à Aubagne ; Chaud, à Istres ;
Chausse E., à Berre ; Chausse M., à Cassis ;Claus, à Berre ; Clément, à Cassis ; Jourt,
à Jouques ; Crozet, à La Ciotat ; Daigre, à
Aix-en-Provence ;

Dalmas, à Marseille ;
De-

canis, à Aix-en-Provence
; Décanis M., à

Peyrolles ; Deleuil J-B., à Gardanne ; De-
leuil J.-B., à Cadolive ; Désolles, à La Cio
tat ; Deyme, à Lambesc ; Drujon, à Eyguiè-
res ; Dumas, à Cabannes, Durand, à 'frets ;Durand, à Aix-en-Provence ; Dureau, à Or-
gon ; Estienne, à Berre ; Fabre, à Orgon ;Fabre, à Marseille ; Farge, à Orgon ; Fon
taine, à Barbentane ; M. Fossaty, à Mar
seille ; Fouque, à Marseille ; Friol, à Mar
seille ; Gamerre, à Roquevaire.

MM. Gaouyer, à Port-de-Bouc ; Garçon, à
Marseille ; Garoty, à Marseille ; Gautier, à
Aix-en-Provence ; Gervais, à Cassis ; Gillet,
à Lambesc ; Gilly, à Lambesc ; Gilly, à
Lambesc ;

Ginoux, à Châteaurenard ; Gi-
noux, à Mallemort ; Ginoux, à Châteaure-
nard ; Girard, à Eyguières ; Giraud à Mar
seille ; Gonfond, à Saint-Remy ; Gouiran, à
Mallemort ; Granier, à Arles ; Gras, à Ca
dolive ; Gras, à La Ciotat ; Guérin, à Sa
lon ;

Houitte, à Marseille ; Imbert, à Port-
de-Bouc ; Jassaud, à Lambesc ; Jaubert, à
Eyguières ; Jourdan, à Marseille ; Lapeyre,
à Cabannes ; Laugier, à Aix-en-Provence ;Laugier, à Salon ; Leautaud, à Auriol ; Lé
vy, à Marseille ; Liardet, à Orgon ; Lion, à
Gardanne ; Liardet, à Orgon ; Long, à Mar
seille ; Long, à Oriol ; Luquet, à Cabannes ;Mabille, à Septèmes ; Maigral, à Marseille ;
Meuret, à Eyguières ; Mille, à Marseille ;Mistral, à Saint-Remy ; Monard, à Mar
seille ; Mondon, à Marseille ; Marin, à Mar
seille ; Muraccioli, à Marseille ; Nicolas, à
Marseille ; Olive, à Marseille.

MM. Pailheret, à Trets ; Payan, à Mar
seille ; Pellegrin, à Cadolive ; de Pélissot, à
Marseille ;

Phalippon, à Istres ; Pinet, à Aix-
en-Provence; Pitrat, à Cabannes ; Plumier,
à Auriol ; Mointevin, à Lambesc ; Racine, à
Marseille ; Raphaël, à Septèmes ; Ravel, à
Auriol ; Ré, à Salon ; Rebon, à Marseille ;Reboul, à Marseille ; Régis, à Marseille ; Ré-
muzat, à Aubagne ; Revest, à Cassis ; Rey,
à Aubagne ; Reynaud, à Aix-en-Provence ;
Reynaud, à Marseille ; Reynier, à La Ciotat ;Reynier, à Gardanne ; Rimbaud, à La Cio
tat ; Robillard, à Arles ; Roche, à Eyguiè
res ; Roman, à Aubagne ;

Rondel, à Mar
seille ; Roquier, à Fuveau ; Roubaud, à Mar
seille ; Roubert, à Auriol; Salen, à Marseille;
Savournin, à Aix-en-Provence

; Semeria, à
Cadolive ; Silvy, à Berre ; Suveran, à Istres ;
Suzanne, à Gardanne ; Talon, à Marseille ;
Tarascon à Cabannes ; Terray, à Barbenta
ne ; Thuy, à Cabannes ; Tirât, à Salon ; Tou
louse, à Orgon ; Trouin, à Marseille ; Vas-
serot-Merle, à Pélissanne ; Véran, à Arles ;
Véran (A.-F.-M.), à Arles ; M. Vian, à Mar
seille ; Vigne, à Cabannes ; Vigne à Pélis
sanne ; Vidal, à Cassis ; Zarifii, à Marseille.

MM. Bidali, à Marseille ; Carnau, à Mar
seille ; Christy, à Marseille ; Delrieu, à Mar
seille ; Duboul, à Marseille; Escudier, à Mar
seille ; Faurie, à Marseille ; Félix, à Istres ;
Flory, à Marseille ; Fraissinet, à Marseille ;Gastinel, à Marseille ; Gautier, à Istres ;
Gros, à Istres ;Long, à Marseille ; Mabily, à
Marseille ; M. Maisier, à Marseille ; Niollon,
à Marseille ; Ottino, à Marseille ; Pellegrin,
à Marseille ; Peyrollon, à Marseille ; Peyron,
à Marseille ; Piazza, à Marseille ; Rouquette,
à Marseille ; Sourin, à Marseille ; Sivan, à
Marseille ; Trouin, à Marseille ; Versini, à
Marseille.

MAECHOshe.

A la récente réception de M. Edouard
Estaunié, à l’Académie Française, Ro
bert de Flers raconta quelques anecdo
tes sur notre compatriote Alfred Capus,

— celle-ci entre autres où se retrouve
toute la philosophie optimiste de celui
qui trouvait que « tout s’arrange ».

Capus était dans les couloirs de la
Chambre. Passe M. Marcel Cachin :

— Bonjour, Capus s’écria-t-il.
— Bonjour, Cachin !

On protesta :

—-
Comment ! Vous avez donc fami

liarité avec ce bolchevik?

— Oh ! répondit Capus, nous ne som
mes séparés que par un abîme !

Le Goût parisien, tel est le titre du
nouvel hebdomadaire que notre confrère
Paul Merle, secrétaire général de Paris-
Soir va diriger. Présenté sous une forme
différente des journaux du même genre,
il sera entièrement consacré à tous su
jets intéressant la femme.

Sans attendre son premier numéro qui
paraîtra incessamment, nous adressons
nos vœux au Goût Parisien et à son Di
recteur.DERNIERE HEURE

Nous apprenons avec grand plaisir que
noue éminent compatriote. Al. Louis
Bertrand-Vigne, vient d'être fait officier de
la Légion d’honneur.

Le Provençal de Paris, en son nom
personnel et au nom de toute la Colonie
Provençale de Paris où le nouveau promu
ne comple que des amis est heureux de lui
transmettre ses plus vives félicitations.

Vendredi a eu lieu l’Assemblée Générale
Extraordinaire de la Société Anonyme du
Provençal de Paris.

Toutes les résolutions soumises aux
Actionnaires ont été volées à l’unanimité.

Institut Historique de Provence

L’abondance des communications a mis
IT.H.P. dans l’obligation de tenir une
séance mensuelle supplémentaire, laquelle
a eu lieu, à Marseille, dans le parloir du
grand Lycée.

Le principe d'une excursionadmis, M. le
président remercie M. A. Rondel qui a fait
don à IT.H.P. de son étude sur la Cons
truction de l'Opéra de Marseille et son inau-
g aration te 31 octobre 1787.

Ont été admis membres de la Société :Mme Gon,tard, MM. L. Borelli, docteur A.
Perrin et A. Pellicé, à Marseille.

La communication de M. Doublet sur la
Bibliothèque de Mme de Cabris, sieur de
Mirabeau, a pour but moins de décrire unebibliothèque peu différente de celles des
gens cultivés du temps que d'ajouter auxrenseignements inédits déjà fournis parl'auteur de nouveaux détails complétant
heureusement le livre consacré par M. D.
Meunier à cette aimable et célèbre per
sonne.

On salit que l’histoire du théâtre à Mar
seille attend encore son historien. M.
Fuchs ayant découvert à Paris des docu
ments sur cette question, les a réservés à
IT.H.P. Aux études promises, il prélude
par la publication d’un extrait du journal
des spectacles où les acteurs dramatiques
et lyriques de la saison de 1778 sont jugés
sans grande aménité.

La compétencede M. Colombe à l’endroit
du Palais des Papes est bien connue. Nul
ne s’étonnera dès lors que sa communica
tion sur la Ilote de l'Audience soit accueil
lie avec intérêt même hors de la Provence.
Elle a trait à la signification du nom queporte de nos jours encore un des tribu
naux les plus célèbres de la chrétienté.
Fondé en 1326, à Avignon, le tribunal de
la Rote tira sa dénomination de l'enceinte
circulaire en maçonnerie lambrissée de
bois dans laquelle les treize auditeurs sié
geaient en rond, côte à côte et à niveau
égal. Des textes et des documents incono-
graphiquesont appuyé cette démonstration
tout à fait concluante et qui élucide une
question qu’on n’avait point encore réso
lue.

Cuisine Provençale

Les truites de la Fontainede Vaucluse
Les cuire dans un court bouillon, un peu

relevé, au vin blanc de la contrée. Les servir
dans leur cuisson.

Queues d’ecrevisesà la crème
Cuire 36 écrevisses dans une mirepoix au

vin blanc et quelques cuillerées de bon co
gnac. Décortiquer les écrevisses, mettre les
queues dans une casserole avec la cuisson
passée au tamis fin et réduite. Ajouter aux
queues d’écrevisses 3 décilitres de fine sauce
Béchamel à la crème.

NOTA. — Avec les carapaces des écrevis
ses pilées avec 100 grammes de beurre fin,
on pourra en confectionner un exquis pota
ge pour le repas suivant. Mouiller la mire-
poix ayant servi à la cuisson des écrevis
ses d’un litre et demi de bouillon, faire
bouillir et ajouter cinq cuillerées de crème de
riz délayée avec un peu d’eau froide. Don
ner 12 à 15 minutes d’ébullition à petit feu et
ajouter les carapaces pilées ; donner encore
2 minutes d’ébullition et passer à la passoire
fine dans une casserole. Tenir au chaud- Au
moment de servir, finir le potage en lui in
corporant une décilitre et demi de crème très
fraîche.

A défaut de crème, lier le potage avec trois
jaunes d’œufs étendus de quelques cuille
rées de lait chaud et une cuillerée de beurre
fin.

Selle d’agneau persillé
Choisir une selle d’un agneau bien gras

et la chair très blanche ; la mettre dans un
plat à rôtir de grandeur en rapport avec la
selle ; l’arroser légèrement de beurre, la sa
ler, la cuire au four à chaleur modéré ; l’ar
roser souvent, pendant la cuisson avec son
beurre. Lorsque la selle est arrivée aux deux
tiers de cuisson, la saupoudrer de mie de
pain fraîche et fine ; continuer la cuisson.
Arrivée au point voulu, la saupoudrer mo
dérément de persil haché.

Dresser la selle sur le plat de service,
ajouter deux décilitres environ de bouillon
ou simplement de l’eau chaude à la cuisson
de la selle, faire bouillir quelques minutes.
Arroser la selle avec une partie de ce jus,
servir le restant à part.

Servir en même temps un légumier de

pommes nouvelles, cuites à l’eau et les fèves
de marais.

NOTA. — Ne pas dégraisser le jus.
Fèvesde Maraiset laitues

Choisir des petites fèves n’ayant pas en
core atteint leur maturité et fraîchement
cueillies ; les écosser, retirer la petite ligne
noire du haut de la fève. Pour un demi litre
tic fèves écossées, ciseler deux laitues soi
gneusement lavées.

Faire chauffer dans une casserole, une for
te cuillerée de beurre, y mêler fèves et lai
tues, laisser étuver quelques minutes, assai
sonnement sel et poivre frais moulu ;

mouil-
1er à hauteur des fèves avec de l’eau bouil
lante. Couvrir la casserole et les cuire à feu
modéré. Pour terminer, au moment de servir, lier les fèves avec deux jaunes d’œufs
étendus«de deux cuillerées de crème ou de
lait et quelques petites parcelles de beurre.

Fraises Dono Mistral
Pour six à huit personnes : choisir deux

livres de belles fraises ; retirer les pédon
cules, plonger vivement les fraises dans 4 à
5 litres d’eau très froide contenue dans uneterrine ; les sortir aussitôt en les soulevant
avec les deux mains de manière que le sable
ou toutes autres impuretés qu’elles pour-raient contenir reste au fond de l'eau ; les
déposer dans un plat creux, les saupoudrer
de sucre et les arroser de 435 petits verres
de curaçao sec. Couvrir le plat, le tenir aufrais.

Passer au tamis fin 250 grammes de fram
boises, ajouter 100 grammes de sucre en pou-dre à la purée qui en résulte et la tenir surglace.

Préparer un demi litre de crème fouettée
parfumée au sucre vanillé.

Dressage. — Mettre les fraises dans unetimbale entouréede glace pilée, verser la purée de framboises sur les fraises et les recouvrir avec la crème vanillée.
Servir en même temps une assiette de

beaux macarons légèrement arrosés de cura-
çao.

NOTA- — On pourra, à volonté, ajouter
aux fraises, avant de les recouvrir de crème,
quelques cuillerées de glace à l’orange.

A. Escoffier.
GROUPES ET SOCIÉTÉS

Les Enfants du Gard
L’illustre Enfant du Gard qu’est M. Gas

ton Doumergue, Président de la Républi-
que, a bien voulu recevoir le nouveaubureau de «la prospère Société dont il est
le Président d'honneur.

Convoqué à l'Elysée, M. Ferdinand Mar
tin, Président des Enfants du Gard, a pré
senté à M. le Président de la République
ses principaux collaborateurs. Avec la
bonhomie souriante qui est un de ses meil-
leurs dons de séduction, M. Gaston Dou-
mergue a félicité M. Ferdinand Martin et
son nouveau bureau, les a assuré de sonsincère attachement pour le beau départe
ment du Gard et de sa sympathie pour la
Société qui en groupe, à Paris, tous les
Enfants.

La Boule Provençale
Naissance. — Nous apprenons avec le

plus vif plaisir que M. Pin, un des as de
la Boule Provençale, vient d’être l'heureux
père d’une belle et charmante fillette qui
portera le nom de Berthe. Nos bien sin
cères félicitations pour ce quatrième en
fant, nos meilleurs vœux à Mme Pin et à
la jeune Berthe.

Et voilà pourquoi nous n'avions pas
M. Pin dimanche dernier sur le terrain de
jeu. En ce jour de Pâques, à Paris, dont
les journaux nous montrent les rues déser
tes, les Provençaux ne désertèrent pas le
boulevard Masséna. Il y avait eu, dès le
matin, des fervents pour arroser le terrain
et détruire l'herbe. Nous sommes heureux
de citer à l’ordre de la Boule : MM. Mossé
et Mme ; Moullet, Ferrary et Mme, et les
jeunes Yvonne et Marcelle. M. Moullet, mis
en goût par cet exercice de jardinage,
réclama, par la suite, avec insistance un
noyau de pèche. Veut-il créer un verger ?
Nous eûmes le plaisir de remarquer : MM.
Chabrand et Mme ; Chaspoul et Mme ; Fan-
ton, Dussault et Mme ; Gontard ; Sénès et
fils ; Roubin ; Marié ; Sottoriva et Mme ;Audemar, Mme et Mme Rouillon ; Servelle ;Goffi frères ; Hutin, Mme Large ; Moullet ;Ferrary ci Mme ; Mossé et .Mme ; Chas
poul, président des Vauclusiens de Paris
et Mme sa fille ; Augier (de la Côte d'Azur)
et Mme ; Augier (de Nice), Crest et Mme
Crest, sa mère ; Carlon père et fils... Vous
dirai-je également que quinze de ces per
sonnes terminèrent la soirée dans un petit
restaurant et se couchèrent de bonne
heure ? Malgré cela, à 9 h. 55, on seretrouvait à la Gare de Lyon où, joyeuse-
ment, on allait passer une journée char
mante à Villeneuve-Saint-Georges. M. Moul
let y fut l'animateur et, jamais à court
d’exercices physiques, fit des poids. Si
certains reprirent le train de 17 h. 39 pour
Paris, beaucoup rentrèrent très tard. A
cette amicale sortie, toute familiale, pri
rent part : MM. Sottoriva, Mme et Jean ;
Mossé, Mme et Marcelle ; Ferrary, Mme et
Yvonne, Audemar ; Merli et Mme ; Gontard
et Mme ; Moullet et Mme ; Augier (de Nice),
Chauvin ; Goffi, Mme et Mlle ; Chabrand,
Truphème ; Crest, Marié... — J. A.

NOUVELLES

HR PROVENCE

BOUCHES-DU-RHONE
MARSEILLE. — La vente-kermesseorga

nisée dans le Palais de l’Automobile, au
Prado, par la Fédération des Syndicats
commerciaux et industriels des Bouches-

du-Rhône, a obtenu le plus vif succès. La
journée de dimanche surtout, avec le con
cert au cours duquel s’est fait entendre la
célèbre musique des Equipages de la
Flotte, fut des plus réussies.

— Toutes nos félicitations à notre excel
lent confrère, M. Lansac, directeur de la
succursale de l'Agence Havas, à Marseille,
qui est nommé chevalier de la Légion
d'honneur. Dès son arrivé* à Marseille où
il prit la succession de M. Gustave Allar,
M. Lansac, par son intelligente activité,
témoigna que la tâche difficile et souvent
délicate qui lui était confiée ne pouvait
être remise en de meilleures mains. Signa
lons également, parmi les nouveaux cheva
liers, nos concitoyens, MM. Marius Long,
actuellement négociant exportateur à Pa
ris, et Gustave Gouin, président de la Fédé
ration des Anciens Combattants d'Orient,
attaché au secrétariat de notre mairie.

— La Société des Excursionnistes de
Provence, l'une des plus importantes de la
région, donnait, dimanche, sa fête annuel
le, célébrant avec éclat le 21* anniversaire
de sa fondation. De nombreux sociétaires,
réunis dans les salons Sabatier, à la Plage,
ont pris part à un banquet qui fut des
plus joyeux.

A1X. — Sous le titre La Saison d'Art, il
vient de se constituer dans notre ville ungroupement qui promet beaucoup. La Sai
son d'Art a nommé commissaire général.
M. Marcel Provence ; commissairepour le
concours de céramique, M. Jean Ferrier.
Elle a désigné pour diriger le placement
des objets, MM. Dobler et Hubert de
Courcy. Les conseillers techniques seront
MM. Vignal, de Belleval, président du Syn
dicat d'initiative ; docteur Martin et Issar-
tier, architecte. D'autre part, MM. Belval,
Aude, Lionel de Ferry, Louis Leydet. ins
pecteur des beaux-arts

; Marcel’ Arnaud,Lieutaud, architecte ; C. Rougier, Biche
ron, Loustaunau font partie du comité. En
outre, M. Emile Lombard a été désigné à
l'unanimité comme secrétaire général. Le
comité d'honneur sera publié plus tard.
M. Médan est chargé de la partie musicale.

ARLES. — Le Congrès de la Fédération
des Syndicats d'Initiative de Provence adéjà tenu ses assises à Nîmes, à Marseille
et à Toulon ; elle a choisi, cette année, la
ville d'Arles. C’est un grand honneur pourelle et il importe de recevoir nos hôtes de
quelques jours, dignement, car il est néces-
saire que les soixante ou soixante-dix dé
légués des Syndicats d'Initiative emportent d’Arles un souvenir qui les incite
à canaliser leurs touristes vers notre cité.
Arles vit beaucoup de tourisme et il faut
que cette ressource soit de plus en plus
bienfaisante pour nous. Le Conseil muni
cipal a voté la somme de 2.000 francs pour
ce Congrès.

— Le personnel de notre bureau des pos
tes et télégraphes se prépare à fêter,
le 28 juin prochain, le soixante-huitième
anniversaire de l'ouverture de notre sta
tion de télégraphe électrique, au service
public. C'est, en effet, le 28 juin 1856, qu’un
bureau de télégraphie électrique fut établi
à Arles, près la porte du .Marché-Neuf,
dans la maison de M. Aninard, ancienne
auberge du Cheval-Blanc.

La course du lundi de Pâques a été
marquée, comme celle de dimanche, par
deux accidents. Au premier taureau, le ma
tador, Emilio Camarillo a été blessé au
moment où il plantait le simulacre. Le
médecin de service a constaté une plaie
pénétrante au pli de l'aine droite. L'artère
et la veine fémorales ont été évitées. Après
un pansement, le blessé a été transporté
dans un hôpital. Au troisième taureau, le
matador, José Pastor, a reçu une plaie peu
grave à la face interne de la cuisse droite.
Il a pu redescendre dans l’arène après un
pansement.

CHATEAURENARD.— Le Comité de la
cavalcade a décidé d'organiser un grand
concours de voitures fleuries, doté de
2.000 francs de prix, pour le 17 mai pro
chain, à 15 heures. Les inscriptions sont
reçues ji u’au 5 mai (dernier délai), chez
Mollard Café du Château. Le soir, grand
Bal-Véglione au cours duquel aura lieu le
tirage d’une grande tombola.

Au Conseil municipal, M. le main* a
fait part à ses collègues de l’arrivée dans
notre ville, le 7 mai prochain, d'une délé
gation de négociants exportateurs anglais
venant visiter notre région, se rendre
compte des produits de notre sol et, en
même temps, faire connaissance avec nos
négociants. Leur arrivée est prévue pour
9 heures du matin. Ils ne pourront donc
visiter notre important marché aux pri-
mears, mais ils seront conduits chez quel-
que s producteurs et expéditeurs. Ils assis-
teront, à 11 heures, à la mise en wagon des
expéditions et seront reçus, à midi, à la
mairie

,
où, à l'aide d’interprètes, une cau

serie sur notre commerce sera faite à nos
hôtes. Un déjeuner sera offert à la déléga
tion, qui quittera notre ville à 14 heures, à
destination d'Avignon. M. le maire est
autorisé à faire le nécessaire pour que nos
visiteurs emportent de notre ville le meil
leur souvenir.

LES BAUX. — C’est avec joie que notre
population — et les touristes — appren
dront que la question de l'adduction de
l’eau a fait un progrès. Le ministère de
l’agriculture vient en effet, de concéder à
notre commune une subvention de 42.857 f.
pour réaliser une canalisation qui permet-ira à la fois de répondre aux besoins de
notre population et aux exigences de l’hy
giène.

SAINT REMY. — Au Conseil municipal,
M. le maire a donné le résultat financier
de la gestion 1924, se traduisant : en recet-
tes, par 488.991 fr. 92 et en dépenses par
408.992 fr. 10, d’où un reliquat en caisse
de 79.999 fr. 82. Des subventionssont accor
dées aux sociétés suivantes : Moto-Club,

Saint-Rémois, Francs-Tireurs de Glanum,
Pupilles de la Nation, Association Spor
tive, Lyre Saint-Remoise, Société de lec-
ture. Pré voyants de Glanum, Club Taurin,
Veuves et Orphelins, Ascendants, Société
de chasse et de pêche, Mutilés et Réformés,
Musée. M. Mauron rend compte des démar
ches dont il avait été chargé de concert
avec M .Gros. Tout bien considéré, il est
convenu qu'une brochure, destinée à mieux
faire connaître notre cité, sera publiée et
répandue dans toute la légion Le projet
d'adduction d'eau et du tout-à-l'égout dont
l'utilité est reconnue en principe par tous
les conseillers, ne peut, à cause de son
prix élevé, être réalisé actuellement. Son
examen approfondi est donc renvoyé « sine
die ».

— Décès : Dumaine Magdeleine veuve
Gros, 87 ans, sans profession, quartier du
Grès ; Deville Baptiste, veuf Bonein, culti
vateur, quartier des Jardins.

SALON. — Notre vieille horloge se déré
glant fréquemment, M. le maire a proposé
au Conseil municipal, dans la dernière
séance qu’ont tenu nos édiles avant les
élections prochaines, de la remplacer par
une horloge moderne, à remontage auto-
matique, avec cadran transparent. Ce nou
veau cadran serait mis dans le carré au-
dessous de l'endroit où se trouve l’actuel,
c'est-à-diie là où était l'horloge primitive
avant 1789. La boule de cuivre qui est aumilieu de ce carré, indique le centre du
cadran primitif ; cette boule tournait, parait-il, et indiquait les diverses phases de
la lune. D’apres M. Blayac, citant Gimon,
c'est en 1630 que la tour de l'horloge aurait
été construite et c’est en 1664 qu'une fois
terminée, l'horloge aurait été placé** dans
la partie où l'on veut la remettre mainte
nant. lui dépense serait de 30.000 francs
environ dans laquelle le Conseil général
interviendrait pour une grosse part. M. le
maire estime la part de la ville à 12.000 fr.
Après une discussion très intéressante, la
proposition de remplacer notre horloge actuelle est finalement adoptée.

SAUSSET-LES-PINS. — Un accident
survenu en gare, samedi matin, vers
4 h. 15, a arrêté une partie de la journée,
le trafic de la ligne. Ce n'est qu’à 10 heures
environ, qu’un service de transbordement
a permis la circulation. Voici dans quelles
circonstances l’accident s’est produit : le
train de marchandises n°5975, venant de
Port-de-Bouc, rentrait en gare, quand, parsuite d'une rupture de bandage suivie de
celle d'un essieu, la tête du train reçut le
choc des autres wagons. Sous la violence
du coup, deux wagons de tête furent ren-
versés sur la voie, tandis que les deux sui
vants, sortant des rails, venaient secoucher sur l'autre voie. Les dégâts
n'étaient, heureusement, que matériels.
Des secours furent demandés à Marseille
et bientôt, grâce à l'arrivée du train de
secours et de la grue de 50 tonnes avec son
personneltechnique, le déblayage des voies
pouvait être commencé.

SENAS. — Sur la convention de notre
maire, M. Sillon, une réunion d’élus vient
d'avoir lieu à la mairie d’Orgon, chef-lieu
du canton ayant trait à l'électrification
des campagnes. Au cours de cette réunion,
les représentants autorisés des communes
d Eyguières, Lamanon, Mallemort, Alleins,
Sénas, Orgon, Plan-d'Orgon, Mollégès,
Saint-Andiol, Egalières, et Cabannes à qui
s'étaient joints : le conseiller général d’Ey-
guières et le conseiller d’arrondissement,
M. Vidau, décident de mettre à l’étude un
projet d'utilisation des chutes hydrauliques
que l'on peut aménager dans les canaux
de la région en vue d'électrifier les cam-
pagnes. Ils décident, en outre, de créer à
cet effet un syndicat intercommunal et
font appel aux communes voisines qui ju
geraient avoir intérêt à se joindre à ce
groupement. Le bureau suivant a été en
suite nommé : président, M. Sellon, maire
de Sénas ; vice-président Coustet, maire de
Mallemort, et Jaissy, maire d’Orgon ; secrétaire, Farraud, maire du Plan-d’Orgon ;trésorier, Gay, maire de Lamanon ; les
autres maires présents ont été nommés
assesseurs.

MM. Payan et Sellon ont entretenu
l’assemblée du projet de la création d'un
canal d'arrosage dénommé de Beauregard,
qui apporteraitde la prospérité à de nom
breux terrains des communes de Lamanon,
Eyguières, Sénas, Orgon, Egalières et
Saint-Remy. Ce canal passerait au Grand-
Vallon et se dirigera vers Eygalières et
Saint-Remy.

TARASCON. — L'adjudicationde la troi
sième tranche concernant la réfection des
chemins ruraux a été adjugée à M. Du-
puy entrepreneur à Beaucaire.

— Décès : Madeleine Sauret, 74 ans,
veuve Pons, rue Jeu-de-Paume ; Jean Ger
main, journalier, 62 ans, célibataire, hôpi
tal ; Joseph-Louis Chaine, journalier, 82
ans, célibataire, hôpital ; Marthe Chanut,
74 ans, épouse de Robert, boulevard Itam.

VAR
DRAGUIGNAN.— Le concours des bour-

ses de séjour d’un an à l’étranger auralieu cette année, le 4 juin, aussi bien pour
les professeurs que pour les élèves. Les
inscriptions seront reçues dans les bureaux
de ‘Inscription Académique, jusqu’au
4 mai.

— Des subventionsont été accordées aux
communes ci-après désignées où l'inspec
tion médicale a fonctionné dans les éco-
les en 1924 : Callian, 100 fr. ; Gassin,
200 fr. ; Montauroux, 200 fr. ; Bandol,
100 fr. ; Le Bausset, 300 fr. ; Carqueiranne,
300 fr. ; Hyères, 250 fr. ; Ollioules, 250 fr. ;La Seyne, 300 fr. ; Toulon, 350 fr.

Une subvention de 500 francs a été accor
dée au Cercle dracénois de la Ligue de
renseignement et une subvention de 200
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Salonsd’aujourd’hui

Chosesd’autrefois

PAR

G. LORENZI

A mon ami Thoulon.
Vous avez quitté Gap, cher ami,

enchanté de votre trop court séjour dans
cette délicieuse petite cité, et absolument
convaincu en ce qui concerne les louanges
passionnées que je vous avais faites de
mon cher pays alpestre ; louanges qui
n’avaient été accueillies par vous, tout
d’abord, qu’avec une certaine méfiance.

— « Quoi, me disiez-vous, vous plaît-il
donc tant que cela de demeurer dans cette
région sauvage et désolée, que les loups
visitent, dit-on, en hiver, et, jusque sous
les yeux des paysans épouvantés, enlèvent
leurs ouailles ? Ce panorama de hautes ci
mes sinistres, ce froid terrible et sibérien
qui sévit durant huit à neuf mois de
l’année, vous confinant chez vous, tête à
tête avec vos seuls livres, et vos bêtes
familières (si vous en avez) ne donnent-ils
pas à votre existence une monotonie si
mélancoliqueque la mort paraît leur être
préférable ? »...

Et devant le rire que je ne pouvais plus
réprimer, vous demeurâtes béant et assez
déconcerté.

Ah ! Parisien que vous êtes, et mâtiné de
Marseillais, quelle imagination est la
vôtre ! Il vous a fallu quelques jours à
peine de séjour auprès de nous, dans
notre sincère petite ville, qui ne truque
rien et étale au grand jour ses beautés
comme ses misères, pour reconnaître la
vérité de tout ce que je vous avais conté.

Vous ne trouvez plus la région « sauvage
ni désolée », loin de là ; vous en avez subi
comme moi, comme chacun, le charme
prenant ; vous ne croyez plus que « les
loups viennent visiter nos campagnes » ;
ce panorama de « cimes sinistres » ; est
devenu à vos yeux comme aux miens, la
plus féerique ronde de blanches formes
échevelées, au milieu desquelles le hardi
Rochette trapu et sourcilleux, s’avance
comme un Cavalier seul. Pour ce « froid
sibérien », vous avez bien voulu convenir
avec moi qu’un climat semblable ne se
retrouve guère que sur la Côte d’Azur, et
que nos élégantes gapençaises peuvent
rivaliser par la légèreté de leurs costumes,
leurs bas ténus, et leurs épaules sans voi
le, avec les beautés de la Riviera. Et pour
les huit à neuf mois d’enterrement que
vous me pronostiquez, entre mes livres et
mes chats familiers, vous avez bien voulu
condescendre à remarquer que ces huit à
neuf mois se réduisaient à quelques semai
nes à peine, assez froides il est vrai, mais
qui ne nécessitent nullement l'obligation
de se confiner chez soi, que, d’ailleurs, en
serais-je réduit à cette extrémité, mon
petit intérieur est assez riant et gai, même
sans chaton qui me serve de presse-pa
piers, pour que je m’y plaise et y demeure
volontiers.

Mais, cher ami, l'hiver à Gap est la
saison la plus intéressantede l’année ! Si
elle ne comporte pas les randonnées esti

vales qui vous font traverser, ébloui tout
le département ; si elle n’a pas la douceur
des promenades printanières, où flânant
dans les chemins creux pendant que votre
compagne s'attarde à couper quelques |
branches bourgeonnantes pour son salon,
vous rêvez, éperdu d'admiration devant
une si splendide nature, songeant que la
vie vaut la peine d’être vécue ; si elle n'a
pas enfin, la richesse rubiconde et savou
reuse d'un automne plus beau ici que par
tout ailleurs, cette saison d’hiver a aussi
bien du charme.

Je ne vous parlerai plus de la beauté
qu’elle répand sur nos campagnes et sur
nos monts drapés de neige étincelante,
non, mais du seul intérêt émanant de la
société gapençaise elle-même.

Je ne veux pas entreprendre l'éloge
direct de cette société où chacun ayant
trop de facilité à se reconnaître, pourrait
tomber de ce fait dans la confusion et
l’ennui en m’accusant d’indiscrétion. Je
vous parlerai simplement de l’impression
qui se dégage des salons gapençais lors
qu’on y est entré, ne fût-ce qu’une fois...

Je laisse de côté, et pour cause, les sa
lons de fonctionnaires. Ceux-ci n’ont que le
charme momentané que leur communique
l’aimable déesse du foyer présidant à leur
installation passagère. Qu’ils viennent le
Bretagne ou du fond de l’Anjou, des A.-
dennes ou du Puy-de-Dôme, des Pyrénée.
ou du Jura, ces salons, pour si jolis et
si attrayantsqu’ils se présentent, sont tous
sensiblement les mêmes : salons de gens
qui arrivent et repartent presque aussitôt,
de familles qui ne sont là que pour un
temps, qui apportent dans leurs bagages
et dans leur ambiance un peu des lieux
qu’elles ont quittés, et qui ne paraîtront
s’être acclimatées définitivement à ceux

qu’elles habitent qu’au moment où il
faudra les quitter à leur tour. Ils n’ont
pas à mes yeux la douceur envelop
pante d'un salon qui est né, qui a vécu,
et subsiste sur le sol même, plein de
ces adorables vieilleries que des généra
tions ont accumulées, chacune ajoutant un
peu de son âme à l'atmosphèrepaisible de
la demeure familiale.

L'impression qui m'en reste est une sim
ple superposition de tableaux et de sensa-
tions... Une vieille lionne. en général fami
lière et cordiale vient ouvrir, et vous salue
d'un bonjour respectueux qui voudrait
bien ne pas couper si court. Vous pénétrez
dans le sanctuaire, et là, malgré qu’il y
ait, groupées autour de la maîtresse de
maison un nombre assez impressionnant
de dames, vous remettez à une autre occa
sion le soin de vous montrer galant et
empressé, pour vous abandonner, tout enrépondant d'une façon correcte aux ques-
tions qui vous sont posées et aux gentilles
ses que de jolies lèvres vous débitent, à la
douceur particulière des lieux qui vous
abritent. Ce salon, vous ne savez plus à
quelle époque il appartient ! Tient-il son
aspect charmant et vieillot de Louis Phi
lippe ou du Second Empire ? Des pastels
représentent de belles dames en crinoline,
un mouchoir à la main ; un bel officier du
temps de Napoléon III vous sourit dans un
cadre, d'un air lointain et triste... un im
posant personnage en perruque à catogan
et strict costume noir évoque, plus loin, h*
souvenir des fiers députés que le Gapençais
envoya à la Constituante... de vieilles por
celaines lourdes et dorées souvenir de la
Restauration... de délicieuses miniatures
de jeunes femmes en chaste fichu, d'autres
à la taille sous les bras et à la physiono
mie hautaine, nous ramènent, soit au plus

sombres jours de la Révolution, soit à ceux
de 1812. Un vieux clavecin drapé dans un
coin sert d'étagère à une série de bibelots
curieux, à côté de lourds fauteuils
Louis XIII où vont venir s’asseoir, semble-
t-il, et cette « dangereuse Ninon » et Mme
de Sévigné elle-même. Un imposant bahut
à moulines de bronze, une rigide cheminée
Empire évoquent le souvenir de « Corinne »
et de Benjamin Constant, tandis qu’un lit
de repos tendu de reps rayé, se devinant
sous une tenture, évoque celui de la belle
Récamier ou de Joséphine...

Et l'on ne sait pas si l’on va ouïr tout à
l’heure Scudéry ou Chapelain, pérorant
devant un cercle de belles Précieuses ; si
d’Alembert ne va pas venir, chagrin et
tourmenté, nous dire son ennui, ou Châ-
teaubriant nous conter les tristesses de
René...

Et tous ces objets, ces tentures, ces ta
bleaux, ces vieux meubles, évocateurs de
passé, parfumés de souvenirs et de légen-
des voisinent candidement avec un ameublement nouvelle mode, avec un Plevel du
plus récent modèle, somptueusement drapé
d’Orient, tel qu’on n'en voit guère que
dans les expositions de mobiliers fastueux
et modernes exhibés par les cinémas.

Voilà donc un salon bien hétéroclite ! —Où l'ai-je vu ? je ne sais exactement. Je le
répète, cher ami, c’est un ensemble dont
les matériaux se sont entassés dans monesprit depuis que j'habite les régions alpes-
très et fréquente leurs habitants.

Je me souviens d’un certain salon Di-
gnois, il y a quinze ans, où les conversa
tions étaient si surprenantes et si élevées,
où la maîtresse du lieu était si charmante,
où l’atmosphère était tellement saturée
d'esprit, de délicatesse, de sentiment, que
nous l’appelions avec bien de la justesse

dans l'expression « le salon bleu de lin-
comparableArthenice ». J'en ai retrouvé
de semblables à Gap avec cette légère diffé
rence, créée je crois par la guerre, qu’on y
cause moins et qu'on y papote davantage.
L'aspect est le même, la déesse du séjour
aussi aimable et gracieuse et empressée :
les conversations seules ont varié et aussi
l'intérêt artistique. Bien rares sont aujour-
d’hui a Gap, comme ailleurs, les salons où
l'on cause, ceux où l'on accepte un peu de
belle et bonne musique. Ils sont devenus
pour la plupart des lieux où l'on babille,
grignote et danse. Et c'est dommage ! Ils
sont trop beaux et trop nobles les salons
gapençais pour ne leur accorder que cette
destinée. Car c'est précisément dans une
petite ville toute pleine de vieux souvenirs,
où les familles se perpétuent, que les vieil
les traditions devraient subsister. Place à
la gaîté, c'est entendu. Il en faut pour la
jeunesse. « L'homme ne vit pas seulement
de la parole de Dieu »... Mais aussi de fox-
trott et de Java. Et la femme donc !

Nous accordons très bien cette ivresse
d'un moment aux jeunes et même auxmoins jeunes. Mais par grâce ne leur
sacrifions pas tout ce (fui fait la beauté
passionnantede la vie : les belles conver
sations où les plus larges idées se font
jour, où les plus nobles sentiments du
cœur se dévoilent dans toute leur beauté,
où l’art est discuté avec correction et me-
suie.

Que les manifestations musicales autres
que celles des jazz-band, que la majorité
connaît seules aujourd'hui, soient goutées
partout ; que les jardins de l’Alhambra etla Violeterra fassent place à Beethoven,
César Franck ou Debussy, et que les aper
çus littéraires sur des livres tels que la
« Garçonne » et son « Compagnon », cèdent
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francs au Cercle de là Jeunesse de Claviers.
Des subventions ont été votées par les

Conseils municipaux de : Claviers, 300 fr.
pour la coopérative scolaire ; La Garde,
250 fr. pour l'achat d’un cinéma scolaire ;Plan-de-la-Tour, 200 fr. pour la bibliothè
que scolaire ; Bras, 200 fr. pour achat
d’instruments aratoires, 100 fr. pour la
bibliothèque scolaire. A signaler en outre,
que le Conseil municipal de Vidauban adécidé l’installation des bains-douches à
l’école de garçons et que celui de Fréjus avoté une somme de 12.000 francs pour assurer aux élèves la gratuité des fournitures
classiques.

— Dans le but d’intensifierla production
des cocons et d’encourager les éducateurs
qui appliquent les bonnes méthodes d’éle
vage, la Société d’agriculture de Dragui
gnan, subventionnée par l’Office agricole
du Var, a décidé d’instituer un concours
de magnaneriesqui aura lieu en mai 1925,
dans les cantonsde Largues et du Luc.

— Un concours pour un emploi de rédac
teur dans les bureauxde la préfectureauralieu à l’hôtel de la préfectuure, le 12 mai,
à 8 heures. La liste d’inscription a ce con
cours s. ra close le 1er mai (déla i de ri
gueur).

TOULON. — Le Syndicat d’initiative de
Toulon a tenu son assemblée générale dans
le palais de la Bourse, sous la presidence
de M. Maliquet, président, assisté de MM
Fournel et Nègre vice-présidents ; Kauffer,
trésorier ; Espanet, sociétaire général.
Après la lecture et l'adoption du compte
rendu financier et du résumé des travaux
de l’année, qui valurent à leurs auteurs,trésorier et secrétaire, les félicitations de
l'assemblée, la discussion s'est engagée surcertaines modifications à apporter aux sta-tuts. Finalement, la grande majorité s’est
mise d’accord sur un texte qui a été adopté.
Les statuts modifiés ont entraîné le renou-vellement complet du Conseil! d'adminis-
tration, lequel, élu au scrutin de liste, se
composera, pour 1925, de : MM. Mali uet,
Fournel, Bar, Kauffer, Mouton, Auzouy,
Keiser, Andrau, Bouisson, Henry, Amil-
lac, Kolb, Bouillot, Blanc, Espanet, Nègre,
Moreni, Audemar, Delhier, Tollard, Cheva
lier, Raux, Maurin, Miot. Un échange de
vues a lieu ensuite au sujet du projet d’édi
fication d’un kiosque, dans un lieu très
passant, permettant aux touristes de serenseigner facilement sur la ville et sesenvirons. Ce projet, depuis longtemps à
l'étude, va être poussé activement par le
nouveau Conseil d'administration qui en a
reçu le mandat formel de l’assemblée géné
rale.

— A la mort de M. le docteur Paul Bar-
rois, l’héroïque savant toulonnais victime
de la radiographie, à laquelle il s’était
voué, MM. Henri Aiguier et Paul Denise,
députés du Var, avaient signalé son martyre au gouvernement. Leur initiative a eu
pour résultat de faire citer en ces termes,
à l’ordre de la nation, à titre posthume,
M. le docteur Paul Barrois pour lequel la
Légion d’honneur avait été demandée: « Le
gouvernement porte à la connaissance du
pays la belle conduite de M. le docteur
Barrois Paul-Louis, décédé le 30 mars 1924,
à Toulon (Var), médecin radiologiste très
instruit, très épris de son art et de sa spé
cialité. d’une modestie sans égale ; a donné
le plus bel exemple de courage et de désin
téressement en se consacrant pendant
vingt ans, malgré des mutilations succes
sives, à la dangereuse manipulation des
rayons X. rongeant peu à peu son orga
nisme et qui devait finalement le terrasser
à cinquante ans. »

— Le comité départemental de l’U.V.F.
du Var organise le jeudi 21 mai, sous le
patronage de la ville de Toulon, du Syn
dical d initiative et de l’Echo des Sports,
la grande course annuelle de côte du Mont-
Faron épreuve d’environ 5 kilomètres. Ri
chement dotée, de jolis prix en nature et
2.200 francs en espèce, récompenseront les
vainqueurs. Un challenge est également
mis en compétition.

BRIGNOLES.— Jeudi dernier a eu lieu,
à l’hôtel de ville, sous la présidence de M.
Darbou, sous-préfet, l’adjudication des
bauxites appartenant à la commune de
Rougiers, pour l’année 1926. La Compagnie
des produits chimiques d’Alais et Camar
gue est restée adjudicataire, au prix de
18 francs le mètre cube, ce qui correspond
au prix de 10 francs environ la tonne pour
la bauxite rouge et de 11 fr. 50 à 12 francs
pour la bauxite blanche.

— M. Jassaud, receveur des postes de
notre ville, vient de décider l’ouverture
d’un deuxième guichet de 17 heures à
19 heures au moment de l’affluence du pu
blie, M Jassaud a ainsi donné satisfaction
à un vœu formulé par le Conseil muni-
ripai,

— La pêche aux écrevisses et à tous
autres poissons, sauf la truite, est interdite
du 20 avril courant au 20 juin prochain
inclusivement.

CLAVIERS. — Le comité des fêtes a été
définitivement constitué de la façon sui-
vante ; président, Roquemaure Augustin ;
secrétaire, Augias André ; trésorier, Lau
gier Célestin ; assesseurs, Blanc Ernest,
Guigou Georges, Sauve Aimé. Le comité,
tout dévoué au succès de la fête locale or
ganise à son profit des séances de tir à la
cible et des concours de boules tous les
dimanches.

COGOLIN. — Société hippique du Golfe.
— Ont été désigné par M. le ministre de‘Agriculture connue commissaires pour
1925 : MM. A. de Gasquet, A. Valentin. A.
Galfard, baron de E, Fonscolombe, La
Môle.

FREJUS. — Parmi les lauréats du eon=
cours de la Villa méditerranéenne,nous
relevons Je nom de M. Henri Bref, notre
concitoyen, architecte à Cannes, déjà titu
laire du prix Rouyer. de l’Institut, pour

le pas dans les conversations aux plus
nobles auteurs de la Cité des Livres...

Mais ne sont-ils pas délicieux toutefois,
cher ami, ces salons d’aujourd'hui à Gap,
si pleins de choses d'autrefois ? Et Pâme
féminine même qui les inspire et les main
tient dans leur bel ordre et leur émou
vante correction, ne semble-t-elle pas elle
aussi, être le réceptacle des goûts et des
pensers qui animaient les aïeules, l’urne
gracieuse où revit l’âme ancestrale, ou les
sentiments de charme et de douceur de la
lointaine grand-mère s’accusent encore,
tout entiers sans mélange, dans l’arrière
petite-fille ?... Ah î c’est délicieX de le pen
ser, et exquis de le dire !...

Mais excusez-moi, cher ami, de ce long
bavardage. Je ne taris pas sur le « Charme
des Hautes-Alpes » et de Gap en particu
lier, vous le savez. J’aime à causer d’ail-
leurs avec vous et à vous faire connaître ma
vie et surtout, surtout, j’ajme à vous con
fondre quand vous me dites que la vie à
Gap n’est pas aussi remplie, aussi intéres
sante, aussi prenante et valant la peine
qu’on la vive avec bonheur, que celle qu’on
mène à Paris... Insensé !

G. Lorenzi.
Directeurdépartemental cffS P. T. T.
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Abonnez-vous dansn’importe
quel bureau de poste ou par
mandat-carte adressé à notre
Compte-postal No 370-90. Les
frais ne sont que de cen
times.

ses beaux travaux sur le cloître de Fréjus.
C’est un projet de villa, à Théoule, qui avalu à M. Henri Bret cette nouvelle dis
tinction.

GINASSERVIS. — Nctre aire, M. Ri
chaud vient d’être fait chev:ter de la Lé-
gion d’honneur.

HYERES. — Le Conseil de préfecture arendu le jugement suivant < ..ns la de nan-
de de livraison formulée par la ville
d’Hyères, du monument é i é à la mé
moire des morts de la guei.e : « V. Eric
de Nussy, statuaire à Paris est condamné
à parfaire le contrat qu'il a passé le 22
février 1922, avec la ville d’Hyères, pour
la construction d’un monument commé
moratif aux enfants d’Hyères morts pour
la France. Les deux parties n’auront à se
réclamer pour le passé ni indemnités ni
intérêts en retard. Les demandes con
ventionnelles formées par M. de Nussy
sont rejetées. La ville d’Hyères devra prendre des mesures pour payer à M. Eric de
Nussv, le jour mê ne où celui-ci lui auralivré le monument, le solde du prix du
contrat, c’est-à-dire la somme de 66.800 fr.,
moins 48.500 francs : 18.300 francs, réserve
étant faite, s'il y a lieu, de la somme de
1.000 francs pour fourniture et pose d’une
grille de clôture. Dans le cas où M. Eric
de Nussy ne s’exécuterait pas dans les
quinze jours qui suivront la notification
du présent arrêté, la clause prévue pour
le paiement d'une indemnité de retard, à
raison de 500 francs par semaine, commencerait à jouer. Acte est donné à la
ville d’Hyères de ce qu’elle a formellement
déclaré décharger M. de Nussy de toute
responsabilitéau sujet de la fourniture et
de la pose des plaques de marbre conte
nant les noms des morts et de la construc
tion du socle du monument. Les frais du
constat resteront à la charge de la ville
d’Hyères, chaque partie gardant à sa char
ge les frais qu’elle a exposés ».La gestion financière de l’hôpital qui
se soldait en 1923, par un excédent de re
cettes de 135.000 francs, présente en 1924
un excédent de recettes de 195.000 francs,
y compris 6.500 francs de recettes à recou
vrer.

LA FARLEDE.
— Vendredi, vers 11 heu

res, Mme Rosa Héraud, née Gensollen,
70 ans, était occupée à la propriété de
Muscatelle, à brûler des brindilles d’oli-
vier très sèches. Soudain le feu se communiqua à ses vêtements. Elle appela sonmari qui, affolé à son tour, cria : « Au se
cours, au secours », mais déjà le corps de
la malheureuse était une torche vivante,
et la mort ne tarda pas à faire son œuvre.

LORGUES. — Dans l’après-midi de mercredi, M. Fouque, gérant du bar-restau
rant du Cours, informait la gendarmerie
qu’un individu, disant se nommer Arnequi,
âgé d’environ 25 ans, avait tenté de sesuicider en absorbant de la teinture d’iode.
Les formalités étalent faites pour le conduire à l’hospice de Draguignan ; l’auto
était prête à le recevoir et un public nom
breux attendait devant le bar, afin de voir
les traits du malheureux désespéré à sasortie de l’étal lissement. Mais, soudaine
ment, de la fenêtre du 3e étage surgit celui
qui avait tenté de s'empoisonner et on le vit
se lancer dans le vide et s’abattre lourde
ment sur la marquise du bar-restaurant.
Relevé aussitôt, ce jeune Italien était
transporté à Draguignan pour y recevoir
les soins que nécessitait son état.

LE MUY. — A l’occasion du mariage de
M. Albert Lacordais avec Mlle Joséphine
Guigonnet, une somme de 20 francs a été
remise à l'officier de l’état-civil, au profit
des pauvres de la ville.

OLLIOULES. — Dimanche dernier les
bulbiculteurs de la région ont tenu uneimportante réunion. Ils étaient plus d’un
millier groupés sur la place Jean-Jaurès
où une estrade avait été dressée M. Tro-
tobas, maire d’Ollioules, préside avec acti-

; vite le Comité de défense où se sont réunis
producteurs, négociants et coopérateurs de
bulbe ; Claude Brun, conseiller -général ;J.-B. Simon, conseiller d’arrondissement;Boggiano, maire de Sanary ; Blanc, maire
de Sainte-Anne-d’Evenos

; Bouisson, Bré-
mond Martial, Fiori, Pierrone, Tassy.
M. Trotobas parle le premier pour indi
quer combien furent coupables ceux qui
égarés par de mauvais conseillers, refusè
rent de croire au danger. Il invite tous
les intéressés à s’unir plus que jamais et
à faire les efforts que commandent la si
tuation. MM. Claude Brun et Simon parlèrent ensuite et assurèrent les bulbicul
teurs de leur sympathie. M. P. Lemoyne
fit l'historique de la question. Sa docu
mentation impressionna vivement l’assis
tance et les résolutions du Comité de dé
fense ont été approuvées par tous les
assistants.

PUGET-SUR-ARGENS. — La liste élec
torale de 1925, close le 31 mars dernier,
comprend 283 électeurs, chiffre analogue
à celui de l'an dernier, les additions ayant
exactement compensés les radiations.

ROQUEBRUNE. — La liste électorale,
close au 31 mars, comprend 519 électeurs.

SAINT-RAPHAEL. — Notre bataille de
fleursd’aujourd’hui,19 avril, à laquelle plu
sieurs Sociétés ont décidé de participer,
s’annonce sous les meilleurs auspices. Les
officiers et sous-officiers des camps de
Fréjus-Saint-Raphaël auront également
des voitures.

SAINT-TROPEZ.— Mardi, M. le préfet
du Var, accompagné de M. Nicolas, secré
taire du Conseil général, arrivait à Saint-
Tropez, en automobile ; ces messieurs ont
été reçus à la mairie par M. le maire, sesadjoints, M. Barbier Louis, administra
teur de l'hospice et de l’hélio-marin, M. le
juge (if paix, le président du tribunal de
commerce et diverses notabilités ; après
un échange de paroles de bienvenue, puis
les divers projets de routes sur la côte
d'Azur, projet qui ont retenu l’attention
de M. le préfet, ces messieurs se sont ren
dus à la citadelle pour visiter la station
si réputée de l'hélio-marin ; après avoir
admiré le panorama qui se détache de cet
endroit unique, ainsi que les services di
vers qui font la bonne tenue et l'hygiène
de l’hélio-marin, M. le préfet a promis tout
son concours à cette œuvre philanthropi
que et sociale, perpétuant ainsi l'œuvre si
utile de son prédécesseur M. Barnier ; cesmessieurs repartaient en automobile, pas
sant par Cogolin et Grimaud. enchantés
de leur trop court séjour à Saint-Tropez.

VAUCLUSE
AVIGNON. — M. Feyre, ancien conseil

ler général, aujourd'hui receveur de l’asile
de Montdevergues, a été promu officier de
l’instruction publique.

,Ont été nommés officiers d’académie :
MM. Valentin, architecte, dont la haute
compétence s’affirme avec éclat dans la
direction des travaux de restauration des
monuments historiques ; Cahoun. profes
seur de chant, à Avignon ; Carie, de la
Société d'éducation physique d’Avignon ;Escoffier, président de l’Asscciation des
anciens éleves des écoles laïques du can-
ton Nord ;

Mont, professeur d’education
physique à Carpentras, et Moutte, de la
Société musicale de Cavaillon.

Des médailles d'honneur et des médail
les honorables sont accordées aux person
ne»» ci-après désignées, qui ont accompli
des actes de dévouement et de courage ;
M. Marion, commissaire spécial à Avi
gnon ; M. Granier, employé de commerce
à Avignon ; M. Heurtematte, à Avignon ;
M, Marcellin, à Sorgues ; M. Bouchène,
retrait de la Compagnie P.-L.-M., de
meurant à Avignon.

— La commission administrative des
hôpitaux d’Avignon secondée par le dé-
vouement de M. le docteur Igonnet, mé
decin délégué de l’hygiène, a installé if

Porquerolles, dans des bâtiments mis à sadisposition par l’Etat, un préventorium
pour enfants. Cet établissement fonctionne
déjà et réunit a Theure actuelle 75 entants.
L inauguration avec les autorités des de
partements de \aucluse et du Var a eu
lieu le 16 avril par une visite des services
et des locaux, suivie d'un déjeuner servi
au Préventorium.

— M. Charles Le Gras, notaire de notreville, vient de céder son étude à M. Roger
Saffroy, de Nice.

,— Une vingtaine de membres de TAthé-
née encyclopédique populaire de Barcelo
ne, venant d’Arles, ont visité notre ville
et sont repartis pour Nîmes et Montpel-
lier.

— M. Maurice Verdet-Kléber, le nouveauprésident de la Chambre de commerce, aréuni dans son cabinet, les membres de la
presse a vignonnaise. M. Henri Fabre, ledistingué secrétaire général de la Chambre de commerce, assistait, seul, son président. Etaient présents : MM. Honoré
Chassinq, président du Syndicat de la
presse ; Réau, du « Nouvelliste » ; Aicard,
du « I etit Provençal » ; Capeau, du « Ra
dical », et Hippolyte Jean du « PetitMar-
seiliais ».

— La commission du Syndicat général
des entrepreneurs du bâtiment de l’ameu-
blement et des industries qui s'y rattachent
est composé comme suit pour 1925 : président, M. A. Audemard, ex-entrepreneurdeserrurerie, juge au Tribunal de commerce,président d’honneur du Conseil des pru-
d hommes d'Avignon ; vice-présidents •MM. Martin C., entrepreneur de travauxpublics et menuiserie, juge au Tribunal
de commerce ; Souvert H., entrepreneur
de travaux publics, conseiller prud'hom
me ; Gilles, entrepreneur de menuiserie,
ex-conseiller prud homme ; Tort, entrepre
neur de charpentes, conseiller municipal ;Isnard, entrepreneur de peinture ; Genin,ameublement ; secrétaire, M. Cluchier,
serrurier, conseiller prud homme ; secrétaire adjoint, M. Hermitte, conseiller pru-d’homme, menuiserie ; archiviste. M. Sal
les Auguste, entrepreneur de travaux publics ; trésorier, M. Boraso, entrepreneur
de maçonnerie ; assesseur, MM. Mouret,entrepreneur de travaux publics, premieradjoint au maire d'Avignon, ex-juge auTribunal de commerce ; Soulier, fabri
cant de carreaux, maire de Sorgues, conseiller général ; Reynaud, ferblantier, ex-président du Conseil des prud hommes ;Richard, chevalier de la Légion d honneur,
constructeur ; Yautier, serrurier ; Darutv.
entrepreneur ; Ruvenhorst, chevalier deki Légion d'honneur, entrepreneur de tra
vaux publics, juge au Tribunal de coin
merce ; Guiet Lucien, entrepreneur. Tous
les membres de la commission résident àAvignon.

— Mardi dernier, en l'église des ( armes,
a été célébré le mariage de Mlle Ante inette
Dupay et de M. Germain Cambe, fils de
notre ami Pierre Cambe, de Villeneuve-
les-Avignen. Nos félicitations aux deux fa
milles et nos vœux de long bonheur auxjeunes époux.

APT. — Nous voici arrivés au jour de
notre grande cavalcade annuelle. Notre
ville a fait toilette, les chaussées ont été
refaites sur de larges étendues, notamment
quai de la Liberté, place de la Bouquerie,
avenue Philippe-de-Girard et le pavage de
la rue Principale, fait à neuf sur unebonne partie de sa longueur. Aussi, notrecité est-t-elle en état de recevoir aujour
d’hui les visiteurs, qui accourent toujours
plus nombreux chaque année pour assis
ter à nos belles fêtes de Quasimodo, dont
la renommée est si bien assise dans toutela région. Il y aura douze chars, autant
de voitures, de nombreux groupes à che
val, à pied, cyclistes, automobiles déco
rées et des piétons en quantité. Quatre
chars musicaux assisteront au cortège,
dont l'entrain sera encore accru par la
présence de l'excellente harmonie l’Indé-
pendant-Music de’ Sorgues et des vaillan
tes fanfares l’Avant-Garde avignonnaise
et Pertuis-Trompettes.

— Dans sa réunion générale, la Société
des Mutilés a procédé ensuite au renouvellement des sept membres de la commis-
sien dont le mandat est arrivé à expira-
tion. Quatre de ses membres sont réélus :
ce sont MM, Baudrier, Testanière, Maillet
et Maguet. Les trois nouveaux élus sont
MM. Chauvin, Portalis, Ollivier. Ces sept
membres sont élus pour quatre ans.

AUBIGNAN. — Aujourd'hui samedi
18 avril sera célébré, aux Imbert, le mariage de M. Joseph Rame avec Mademoi
selle Rose Bonfils.

CADENET. — L'Etoile sportive qui s'est
transformée en Société bouliste, a tenu
dernièrement son Assemblée générale, en
vue du renouvellement du bureau et de la
préparation de la saison bouliste 1925. Le
nouveau bureau se compose de la façon
suivante : secrétaire, Marius Nouveau ;trésorier, Tamisier Désiré,

—< Le marché quotidien aux asperges setient place du Cours à 1 heure depuis
lundi dernier.

— A l’occasion des fêtes de Pâques, la
Philharmonique indépendantea donné unbrillant concert devant le siège de sa So
ciété.

CAROMB. — A la suite d'une réunion
des maires des communes de Bedoin, St-
Pierre-de-Vassols, Crillon, Modène et Ca-
romb, qui a eu lieu à la Sous-Préfecture,
la réalisation du projet d'amélioration des
rampes des chemins de grande communi
cation numéros 6 et 41 au quartier des
Saffras, a été décidée. Les communes inté
ressées ont accepté de prendre à leur
charge leur part contributive dans la dé
pense.

CARI'ENTRAS. Nous avons appris
avec peine la mort à Paris de Mme la
marquise douairière des Isnards, décédée
à l'âge de 83 ans. Elle était la mère de
M. H. des Isnards, auquel nous présen
tons nos condoléances les plus sincères.

— Depuis le 12 courant, le registre d'ins
cription des demandes de branchements
au réseau électrique est déposé à la mai
rie, au bureau de l’architecte. Ne peuvent
être inscrites que les demandes concernant les installations complètement termi
nées et prêtes à recevoir le courant. Les
branchements seront exécutés rigoureuse
ment dans l’ordre d’inscription et aq plus
tard dans un délai de quinze jours.

— Aujourd'hui, au vélodrome Moulin,
grande réunion de gala cycliste.

— Notre école primaire supérieure defilles, œuvre de l'excellent architecte Bus-
quet, va être inaugurée. (Lest une des
écoles de France les plus modernes et cer-tainement la plus originale et la plus
parfaite de lignes et de masse. Quant àl’entrée principale, elle est à elle seule
une véritable œuvre d'art avec ses lignes
sobres et riches, sa porte en fer forgé parRousseau et les deux bas-reliefs de « LaLecture » et de « l'Ecriture

» qui la flan
quent. Ces deux bas-reliefs, dont on devine la haute portée éducative, sont dus àla conception vigoureuse de notre ami lesculpteur Jean-Pierre Gras. Jamis M. L-
P. Gras n'avait mis son talent autant envaleur. Il a été aidé, dans la réalisation
matérielle de ces deux chefs-d'œuvre, par
son habile metteur au point Olivieri, qui
a, comme toujours, fait assaut de précision
et de grâce.

CAVAILLON. — Le comité général s’estréuni à l’Hôtel de Ville, sous la présidence
de M. Guis, maire, pour arrêter le pro-
gramme de nos grandes fêtes de prin
temps. Ce programme comprend notamment. peur les dimanche 3 et mardi 5 mai,
des courses de chevaux ; pour le lundi
4 mai, après la foire, une réunion sportive
au vélodrome et pour le mercredi 6 mai,
un grand corso de charité. Toutes les dis

positions ont été prises par les commis-
sions de la Société Hippique et du Stade
Cavaillonnais, les Comité du corso et des
têtes, ainsi que par la Municipalité, pour
assurer, a nos prochaines fêtes, un éclat
digne ae leur renommée. C’est ainsi quela Municipalité s'est assurée le concours,
en dehors des nombreuses phalanges musicales engagées par le comité du corso,
de la Philharmonique d'Avignon, et d uneréputée fanare militaire. Il y aura en
core chaque soir de brillantes retraites auxtambeaux et représeniallons théâtrales,
grand bal public, des soirées dans les
dancings et les cercles, un grand con
cours de boules et de nombreuses réjouis
sances foraines.

LE PONTET. — La Cour de cassation arejeté le pourvoi formé par Merlin et Bi-
lyger, condamnés tous deux aux travaux
forcés a perpétuité par la Cour d'assises
de Vaucluse le 31 janvier dernier. Ces
deux malfaiteurs étaient les auteurs des
vols commis en gare du Pontet et de no
toires détrousseurs de trains en marche.

MONIEUX. — La commission départe
mentale a voté la mise en adjudication
des travaux du chemin vicinal n" 9 dit de
la Plaine. Les travaux vont commencerincessament.

,
— Etat-civil du premier trimestre de

l'année courante : Naissances : Jean-Fran
cis-Henri Fortuné ; Jean-Ludivine Pau
lette ; Laget Suzanne-Julie. — Décès : Es
coffier Rose-Elisabeth, âgée de 96 ans.

ORANGE. C'est jeudi 23 avril qu'aura
lieu la représentation de « L'Artésienne »,organisée par le Groupe Artistique avec le
concours d éléments de choix, une chorale
de 35 personnes et un orchestre judicieu-
ment composé par MM. Mazellier. Les fa-
randoleurs de « l’Escolo doù Cièri » par-ticiperont également à ce spectacle.

— M. Giraud est- nommé huissier du tri-
bunal de première instance d'Orange enremplacement de M. Pécout, démission-
naire.

Dans leur dernière réunion, les membres de la commission des Sociétés de
chasse du département, élus au Congrès
Fédéral du 1er mars, pour l'année 1925-
1926, ont ainsi formé leur bureau : prési
dent : M. le comte de Monial, d'Orange ;trésorier, M. Martin, maire de Saint-Di
dier ; secrétaire, M. Marcel Plantin, de
Courthézon ; vice-présidents : M. André
Rousset d'Avigncn, M. Laly-Nivière, de
Saint-Martin-de-Castillon, M.* Daufès, de
Bedoin et M. Fayan, maire de Piolenc ;trésorier-adjoint, M. Cagnon, de Monteux ;secrétaire-adjoint, M. Leydier, «le Malau-
cene ; archiviste, M. Sautel, de Mazan ;membres, MM. Genin, de Caromb, Roux,
d'Apt, Guy, «I Api, Passa, de Mérindol.

PIOLENC. M. l'abbé Barjon, cure de
Crestet, M. Marius Barjon et leur famille
eut été cruellement frappés par le double
décès, à 14 jours d'intervalle, de leur
mère. Mme Barjon. née Grimaud et «le
leur père, M. André Barjon, âgés respec-tivement de 81 et 86 ans. C'est le plus ancien ménage de La localité qui disparait,
après 63 ans «le mariage.

SAINT-DIDIER. Nous avons appris
avec regret la mort «le Mme veuve Mar-guérite Farel, doyenne de notre pays quidisparait a l'Age de 92 ans, et celle de
M. Feuillet, propriétaire «lu Café de Paris
et conseiller municipal.

SAIN 1 PIERRE DI \ ASSOLS. Clop
Joseph, gendre Jean Ange, garde forestier
à Cheval-Blanc, actuellement en permis-
sion à St-Pierre, vient d'être décoré de la
médaille militaire.

L'installation du réseau électrique sepoursuit activement dans nos rues et très
probablement le courant sera mis à la findu mois.

SARRIANS. A l'occasion du mariage
de M. Ranquet avec Mlle Grico Rose, il aété versé au bureau de bienfaisance la
somme «le 50 francs.

SA1 LT. Décès : Pascal Henri, 46 ans,boulanger ; Bertrand JeanneFanny, 59
ans, couturière, épouse Perret ; Constantin Marie-Rose-Thérèse, 55 ans, épcuse
Arliaud ; Jean Henri-Augustin, 60 ans,agriculteur, époux Saudicœur ; NovèneLaurent-Linge, 76 ans, berger, époux Bla-
chère Julie ; Jean Anna-Eugénie-Aimé,
4 mois ; Signoret Marie-Mélanie, 51 ans ;Jean Marie-Thérèse, 71 ans, mercière, veu
ve Gabriel Joseph. — Mariages : Maurel
Seignon-Mathurin, cultivateur et JeuneHélène, veuve Marcellin Morard ; Valadier
Georges, boucher, et Bouledin Félicie-Marie-Rose ; Saudicœur Albert-Henri, menuisier, et Grimault Marie-Antoinette-
Noélie.

ALPES-MARITIMES
NICE. On prépare dans notre ville

l'élection d’une reine, qui participera àParis au choix d'une reine de France, enjuin prochain.
Depuis quelques années, il faut le re-

c nnaître, on intensifie la publicité en fa-
veur de Nice. Mais cet effort de propa-garnie est surtout soutenu à l'étranger. Laréclame faite pour notre ville dans lesgrands centres français est tout à fait insuffisante. Et cependant Nice tirerait unprofit certain «l'une telle publicité. Bon
nombre de villes d’eaux françaises ontcompris les avantages d’une intelligente etactive propagande dans les diverses pro-vîmes de la France et nous offrent à cesujet, un exemple que nous devrions sui
vre. Un de nos concitoyens, installé depuis quelques «innées dans le Pas-de-Calais
nous signale que Ton ne parle jamais,dans tout le Nord, ni du climat, ni du site,ni «les fêtes de Nice. A Douai. à Arras, parexemple, on ignore tout de la saison niçoise
de l'attrait de ses manifestations mon-daines et touristiques, des qualités théra-peutiques «le son air. Si notre ville compte,dans le monde entier, d'innombrables, «lefidèles amis, elle a aussi des adversaires
redo utables et jaloux, même en France. Ilconvient de les battre en brèche par le
tract, par l'image et par la parole. Levrai visage de Nice n'est pas assez connu
en France.

GRASSE. — M. Massenet, juge au siège,
est chargé pour trois ans des fonctions del'instruction au tribunal de notre ville.

BASSES-ALPES
DIGNE. — Nos fêtes de la Pentecôte sepréparent avec activité et notre Corso pro

met d'être très réussi. Le Comité s’est déjà
assuré le concours de plusieurs musiques
et de la fanfare qu 23e chasseurs.

Le Bouloman-Club Dignois a élu : pré-sident, Julia ; vice-président, Icardi ; secré
taire. Barras ; trésorier, Berger ; commis
saires, Besson, Viala, Alexandre, Anselme,
Payan, Segond et Blanc.

CORBIERES.
— Notre compatriote. Clovis Nivière fondateur et administrateur-

délégué de la société de ravitaillementma-ritime à Marseille, vient d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur dans la pro-motion de la marine marchande. M. Ni
vière appartient a une ancienne famille du
pays dont la plupart des membres se sont
créé de fort enviablessituations,

MANOSQUE. Naissances : Andréa De-
vallois, rue d'Apt. Publication de ma-riage :

Auguste-André Monier, mécanicien
et Marie-oJséphine Marcou, s. p. à Sussar-
gues (Hérault).

— Décès : Paul-Louis Vial,
5 mois, place Marceau ; Eugénie Meisson,
veuve Bizot, 67 ans. s. p., rue Grande,
28 ; Julie Bonnicard, 76 ans, s. p., de Ste-Tulle à l'hôpital.

BANON.
— Sur la demande présentée

par le Syndicat intercommunal «le Saint-
Etienne-les-Orgues, Banon et autres pour

l’exécution d'un projet d’établissement
«Tun réseau rural «le distribution d'énergie
électrique, le ministre de l'Agriculture
vient d’allouer au Syndicat des communes
intéressées une subvention s'élevant aux
30 % des dépenses qui seront réellement
faites mais limitée toutefois au maximum
«le 369.990 francs.

VERBACHES. — Les travaux de construction des fontaines ont été adjugés à
M. André Philippini, entrepreneur à Sey-
ne, qui a fait Toffre la plus avantageuse
pour te Syndicat.

GARD
NIMES. — M. Ahauzit, juge suppléant

rétribué «lu ressort de Nîmes, est chargé
temporairement des fonctions «le l’instruc-
tion au tribunal de notre ville.

— La course automobile «le Massillan se
courra le 24 mai. Les règlements avec untracé de la côte, sont envoyés sur simple
demande adressée à TAuto-Moto-Club du
Gard, 7. rue Saint-Thomas, Nîmes.

BEAUCAIRE.
- Nous relevons avec plai

sir dans la liste des nouveaux promus autitre d'officier d'Académie, le nom de notre
ami Antony Berthier, le félibre provençal
bien connu. Berthier, qui est un émdit, aécrit «le fort belles pages et chanté la Pro-
vence avec un talent et un charme tout
particulier. Nous lui adressons toutes nosfélicitations.

LE VIGAN. — Les représentationsde la
« Passion » ont obtenu un grand et magni-
fique succès. Non seulement la population
viganaise mais encore beaucoup d'habi
tants des communes voisines sont venusapplaudir nos artistes et nos musiciens.

MANDUEL — Mercredi, une foule
d'amis et de parents accompagnait notre
concitoyen Urbain Bertaudon, enlevé à
l'âge de 61 ans. M. Urbain Bertaudon était
une figure bien manduelloise et emporte
beaucoup de sympathies. Défenseur déter
miné «les vieux usages provençaux, toute
sa vie se trouva mêlée à leur développe-
me nt et à leui application comme mana-
«lier ou comme cavalier de courses de tau
reaux.

REMOULINS.— Dans un but de sécurité
publique, le préfet du Gard a pris unarrêté interdisant la circulation sur le pont
qui relie Remoulins à la route du Pont-du-
Gard, aux voitures automobiles à voya
geurs. les dimanche 12 et lundi 13 du
courant et les dimanche 31 mai et lundi 1erjuin, à l'occasion des fêtes «le Pâques et «le
Pentecôte. Cette mesure administrativenegêne en rien les excursionnistes. En effet,
pour se rendre au monument romain, ils
peuvent prendre la route d’Uzès, qui est
aussi belle et bien entretenue que celle du
Pont et qui leur offre un coup d’œil aussi
intéressant en traversant la plaine de
notre territoire, véritable et vaste verger
où les cerisiers constituent une partie de
la fortune de la cité.

SAINT-GILLES. — Les lecteurs du Pro-
reniai ilr Paru connaissent déjà par lesjournaux quotidiens les circonstances dans |lesquelles, à la suite du décès suspect de
Mme Gouand-Criquet, âgée de 75 ans, le
docteur Clauzel avait refusé le permis
d’inhumer et comment, après enquête, An
toinette Scierri, dite Mme Rossignol, née
a Vendrai, près Béziers, avait été arrêtée.

>Après ses aveux et sur sa dénonciation,
.son amie Rosalie Gin* a été arrêtée égale- i

ment. Cinq personnes ont été empoison-
nées. Ce fut d’abord le décès de Mme
Douard repasseuse, 58 ans. On crut alors
à une mort subite ; ce fut ensuite celui des
époux Lachapelle, dont le mari, âgé de
62 ans, était cultivateur, et la femme,
âgée de 58 ans, tenait une mercerie. Onattribua ces deux derniers décès à uneintoxication par des étourneaux ; puis, cefut le tour de Joseph Rossignol, charre
tier, 42 ans, «pii était l'ami de la femme
Scierri. Quelque temps après, Mlle Marie
Martin, 67 ans, qui vivait chez sa sœur,succombait ; sa mort fut attribuée à uneintoxication par les moules ; enfin, le doc
teur Clauzel était appelé à constater le dé
cès de Mme Gouand-Criquet, âgée de
75 ans. Le praticien ayant refusé le permis
d'inhumer, le parquet, avisé, se transporta
sur place. C’est au cours de son enquête
qu’il apprit que toutes ces personnes
étaient soignées par la femme Scierri cequi décida M. Gony, juge d'instruction, à
la mettre en état d'arrestation.

CHRONIQUE FINANCIÈRE

La Bourse
Rien à dire de sensationnel sur la Bourse

au cours de cette semaine.
lui grande préoccupation a été «le mettre h*

pays en regle avec la Banque «le France.
Après, me dira-t-on ? Après, le problème
financier dans son intégralité, est dominé par
cette nécessité impérieuse de rétablir la «-onfiance Tout le débat du Si nat, qui détermina
le chute «lu ministère Herriot, a tourné autour <8- ce pivot H n y a donc plu- qu’une
seule politique à envisager : ramener auxvaleurs d’Etat la grande masse des «-pargnants. provoquer la rentrée des capitaux
envoyés a l’étranger, rendre à la circulation
les billets thésaurisé». C’est cette politique
que les milieux financiers attendent dugouvernement, car - elle seulement qui
permettra la reprise de l’activité économique
du pays.

Je ne vois pas la Bourse contrariée davan
tage demain qu'elle ne l'a été jusqu’à ce jour.
Sans être plus optimiste qu'un autre, jedirai qu'on ne peut plus baisser, parce quel'on est au plus bas.

E. VILLARB.
Quelques informations

spéculatives
— J'ai parlé de la Haiai \tinr» dans le «ter

nie rnuméro. Pour répondre à une demande
qui m'a été formulée, on a coté 350 francs
en 1924. Sur la base du dividende de 6 shil-
lings pour dernier exercice, le titre, je lerépete, est intéressant.

— Les évènements n'ont pas permis à la
Camp llint de gagner un niveau plus élevé.Attention à la première éclaircie, ce petittitre saura en profiter.

— L'action des Téléphones est aux envi-
runs «le son plus bas cours de 192%. La situation financière «le la Société est cependant
des plus robustes et il semble qu'il serait intéressant de mettre quelques titres en porte-feuille aux cours actuels.

— Evidemment, Moneco est un gros titre
mais, je sais que les résultats de l’exercice encours s’annoncent superbes Le dividende «le
600 francs «pu vient d'être fixé pour 192425.
sera certainement beaucoup plus élevé Tauprochain.

— On peut toujours s'engager sur 'a Vos-ü'intéilcn et la Mozambique. Sur cette der-nière, le groupe intéresse aurait l’intentionde porter les cours beaucoup plus haut.
— Je crois sur tmasta et Mrilimht, que lafermeté des prix du plomb permet d’espérer

que les résultats benéficiaires marqueront
une nouvelle et sensible augmentation.

Un titre de placement
Je me suis attaché a diverses reprises àfaire ressortir les qualités de VfMenlal Car-

pet. Il y a quelques mois, vers la fin del’année dernière, alors que l'action OrientalCarpet s'inscrivait aux environs de 300 francs,j attirais
, at » ation sur cette affaire

.qw’un mouvement «te hausse pouvait êtreenvisagé. Évidemment, l'action méritaitmieux que le cours alors coté ; car la situation financière à elle seule justifie, je t'aifait remarquer, des cotations élevées. L'ensemble de l'actif s’élève a 1.991.000 livres. Side ce chiffre on retranche par précaution les110.000 livres «pu représentent recours «lela Société pour l’incendie dont elle a été vielime à Smyrne, on reste en présence d'unavoir de 1.880.000 livres, alors que le passifn’atteint même pas 200.000 livres, la valeurliquidative de* 23.8.0 actions atteint don •globalement 1.680.000 livres, soit tout près de
7 livres par titre, c'est-à dire 650 francs.

J'ajouterai «pie le dividende fixé, pourl'exercice 1923 à 5 shilling* par action, mthaugmenté de façon substantielle pour l'exer-
cice 1924 On a parlé «je lu shillings, mais rechiffre très élevé, ne sera peut être pas alteint, une répartition de m shillings putaitplus vraisemblable ; «e serait déjà fort beau
en comparaison des cotations précédentes.

Je rappellerai que l’Oriental Carpet est ialus importante «les entreprises pour la farication III- tapis d'Orient Elle exploite
des maisons à Smyrne, Constantinople, Lon-
dres et ses magasins «le Vente abondent danstoute- les grandes capitales du monde. En
Perse, où elle possédait une base puissante,la Société a largement développé son champ
d'action. Aux Indes, elle a étendu des rami-
fications dans de nouveaux centres et elle
dispose d'installations munies d'un matérielperfectionné.

l.oriental Carpet a déjà franchi une étape
de hausse intéressante, f affaire mérite encoremieux que les cotations présentes, aussi le
mouvement me parait susceptible de s'accentuer dans l'avenir.

C'est un titre qui mérite «h- figurer dans
un bon portefeuille.

Spécialités Marseillaiseschez TITIN
56, Rue Labruyère • PARIS.9

Reçoit directementson poisson de MarseilleBouillabalse. Soupe de Poisson. StockfishBrandade de Morue, Aloii, Pieds et Paquets
Dégustation

du Grand Vin de Tavel

Haute Couture G Mode d
M A R Y A

Ex-Première Haute-Couture
Diplômée Académie de Coupe

Prix Spéciaux aux Provençaux
X. RUE DES MOINES. FAXta. 17

“"===9e Papesrsssesemeeesesaaaaaaaaaaasasaeet
Chemises aur Mesure T A r T rGilets de Soirée s s a —AYA.
Vêtementad’Intérieur ici32, Avenue de l Opéra «Tel Louvre 29-511et 21, Boulevard Montmartre

Tél. Central 36-04

BRASSERIE GAMBRINUS
5, Rue de Midicis (en face l’Odéon)

Grand Restaurant
Ses Vins de Châteauneuf-du-Paf>e

de Tavel (authentique)

Si vous cherchez...
un immeuble,une Usine, un Hôtel,
un Fondsde Commerce, un Pavillon,
un Appartement, à Paris ou enProvince, adressez-vous en touteconfiance au

CabinetMeyson, Vincent àVigneron
25, Rue d’Enghien

«lent toutes 1rs aflaires sont étudiéesavec compét enceBureaux ouverts tous les jours d* • heures * 7 heures
Téléphone: ttrol

UN BON TAILLEURKARMEL & Q
20, Boulevard Poissonnière, 20

CHAUSSURES SUR MESURES - LUMES ET CLASSIQUES

CHAUVET-PELLOUX
BOTTIER

27, Rua Caillaux - PARIS-13
Spécialité de talons Louis XV

JOURNAL DES BIBLIOPHILES ET DES CURIEL X
BOITE POSTALE 130, PARIS-IX-

ADRESSES GOMMÉES
servant à porter nom et adresse

paquets.

Dimensions

100, 3 fr.

5,5x*5 —t ou 3 lieues d’impression
PRIX. FRANCO DE PORT :

500, 6 fr. ; 1 000, 10 fr. ; 2000, 18 fr.

[(U i NO joli appart. 3 pièces, 2 chamb.LulAL salle a mang. cuis., près métro
Alésia, contre appart. 4 pièces. S"adreuer auJournal.

ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE

RÉPARATIONS« INSTALLATIONS Et TOUS GENRES

Gabriel DEYNA
129, Rue de Bagnolet, PARIS-20*

DA DCU DoLaterre@unBoursler”
4 IT Publiée par E.VILLAKD*LF VI IIML -1 dateur de la Cote Villara

MBISIER MCCUtOlTEDiCiti UE CHANGE ET UE COULISSiCI
101, rue Lafayette, Paria (X«>

-
18- année

Exécution de tous ordres de Bourse comptant
et terme par Ageat de change et Coulissier.
Pas besoin d’Aire sur place. Opérations dirigés

•«DÉMÉNAGEMENTS»

S’adresser: 51, Rue Bichat. PARIS

- 10-31GARDE-MEUBLES
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TABLEAUX DE MAITRES
(Maison Fondée en 1859)GALERIESEugèneC. LAMBERT

Fils Aîné - Expert près les Tribunaux
MAISON PRINCIPALE :MARSEILLE, 39, Rue Paradis - Téléphone : 63-32

à PARIS, 12, Boul. des Capucines (Grand Hôtel) - Téléph. ; CENTRAL 35-55
à VICHY, 6, 7, 8 Galeries de l’Hôpital

Galeries LAMBERT & P. LINTILHAC
Réunis Téléphone : 0-88

ACHATS - V ENTES — EXPERTISES
MAISON DE CONFIANCE et de TOUT PREMIER ORDRE

- Prouvençau de Paris !
Se voulès depoulit moble artîsti e de bon goust,

adressas-vous à nostre coumpatrioto :F. MONGE,72,
Avenue d’Orléans, PARISH4

Métro : AlésiaMEUBLES DE STYLE a OBJETS D’ART
at ©EASIONS a

Achat d'appartements meublés complets. Villas. Hotels,

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE

TARIFS CONDITIONS
LES PLUS RÉDUITS LES PLUS LIBERALES

adressez-vous àLa PRÉVOYANCE
Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'État "

RENTES VIAGÈRES & DOTATIONS D'ENFANTS

VIE & VOL

Heidsieck & C MONOPOLE”
REIMS

MAISON FONDÉE EN 1785

-- -- -- DRY MONOPOLE (brut) - - -
MONOPOLE RED TOP (Goût Américain)

MONOPOLE (demi-sec)

“ La Prévoyance ”
Compagnie d’Assurances

ACCIDENTS

"" La Prévoyance”

Compagnie d’Assurances

INCENDIE
Siège Social : 23, rue de Londres. 23, PARIS

VINS DE BOURGOGNE

DROUHIN
Propriétaire-Récolteur, à BEAUNE

(Côte-d’Or)

MAISON DE CONFIANCE

L'Eau
Purgative
Française de

Je suis partout
le préféré!...

Grâce à mon parfum exquis de
vanille, je suis supérieur à tous mes
rivaux, et l’hiver j’ajoute à mes char
mes celui bien connu partout et si
précieux de pouvoir
calmer la toux
et adoucir les bronches.

Porto SPHINX
VÉRITABLE PORTO D‘©RIGINE

Une seule Couleur... la Vraie
Une seule Qualité... la Bonne

DIRECTION GÉNÉRALE pour la FRANCE
et ‘EXPORTATION

27, Cours Balguerie, "BORDEAUX

XXXFXXFXGXCXCXXCSXCDYCSYCSX

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE
GRAVURE

F. CARBONNEL
31. RUE SAINT-ANTOINE. PARIS

Téléphone : Archives 35-03
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MONTMIRAIL

Allège le Corps
& l'Esprit

— I PARIS... une visite s'impose à w

DE L'OLYMPIA

Établissement le plus gai

...
DANCING

...
Cuisine très soignée et Bons Viqs

Elixir S'Vincent*PaulA Aussi agréable qu’une liqueurO.62 Plus actif qu’un médicament5 Donne depuis 25 années desAA résultats merveilleuxdansAile ANÉMIEwarns PALES COULEURSsens MALADIFS des FEMMEStatr NEURASTHÉNIEEBiee NÉVROSESggiget convalescences
HlStl etc.. etc., etc.

Chez l’ADULTEarert Chez 1 ENFANTgeee Chez le VIEILLARDUralersa- L.B Flacon : 5 fr.Mae ) Quatre Flacons.pour une cure: 19fr.— “C contre mandat-poste.
ÉLOILLE, Phen, 2, Faubourg Saint-Denis, PARIS.

GPVIN BLANC

in CASSIS BODIN
GRAND VIN De PROVENCE
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M. de ROUX & A. DEROUINEAU

Agents-Généraux

,
Rue des Mathurins, 8

Téléphone Louvre 54-13

Réglisse Florent
est mon nom ! Exigez ma boîte de
délicieuse pâte grise vanillée chez
tous les Droguistes et Epiciers.

DUBONNET

VIN TONIQUE

AU QUINQUINA

A******---------------------
EN FAMILLE

Anis Pernod
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AU CAFÉ

VIE
CIIEREOVCAURA

VAINCUE

AVEC
" L’AGRI COLIS BIENVENU

LÉGUMES,Lapins, Poulets,Chevreaux,Fruits,Olive.
Œufs, Primeurs, Huiles, Vins, etc Tout frais, tout bon, |

rendu franco chez vous au prix de gros, livraison ultra- 1

rapide. Demandez renseignements a :

- AGRI COLIS à VAISON (Vaucluse

CACAO
TALMONE

DIRECTION pour la BELGIQUE
397. Avenue Van Volxem, BRUXELLES

AGENCE et DEPOT pour PARIS
49, Boulevard Saint-Germain

Téléph. GOBELINS : 01-42

La Direction des Etablissements du PORTO ” SPHINX ‘

rappelle à MM, les Représentants d Courtiers qu’ils peuvent
sollicité la carte du PORTO * SPHINX * pour tous les ravous
où le ” SPHINX’1 n’est pas encore représenté.

AVIATION -
AÉROSTATION
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MIEUPORT, ASTRA & C" G- TRANSAERIENNE Réunies

Société Anonyme au Capital de 38.000.000 de Francs

L’Avion le plus rapide du monde est un
NIEUPORT-DELAGE

L'Avion qui est monté le plus haut est un
N I EUPORT-DELAG E

46, Boulevard Galliéni, ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine)
Téléphoné t Saxe 60-24

SociétéMarseillaisedeCrédit

Capital 75 Millions. - Banque fondée en 1865

4, Rue Auber. == PARIS
Agence A. : 24, Rue de Paradis — PARIS

Toutes Opérations de BANQUE

— PAIEMENT DE COUPONS SANS FRAIS =
Renseignements financiers notamment sur les valeurs

de la Région Marseillaise.
Registre du Commerce : à MARSEILLE N' 13.858.— à PARIS63.174

Une Visite s’impose au Magasin de
L’ELECTRO - CONSTRUETION

94, Boulevard Haussmann, Paris — Tél. Louvre 28-65

Vous y trouverez à des prix les plus avantageux les

“VERRERIES D’ART DEGUÉ”
Lustres, Appliques, Coupes pour salon et salle à manger. Lampes Veilleuses

ainsi que des
Aspirateurs, Radiateurs, Réchauds. Fers à repasser et à friser, Séchoirs

TYPOGRAPHIE LITHOGRAPHIE

IMPRIMERIE
F. CARBONNEL

31, RUE SAINT-ANTOINE, PARIS-4e

TÉLÉPHONE
:

ARCHIVES 35-03 MÉTRO
: BASTILLE & ST-PAUL

Les Chapeaux " LÉGER. "
sont les premières Marques du Monde

Vous les trouverez à Paris, dans ses luxueux Magasins

13, Rue Saint-A ntoip e
19, Rue de Rivoli

42, Passage du Havre

L’EXHAUSTEUR

ALIMENTE

LE NIVEX

JAUGE
S8t

C. T. Weymann
20, Rue Troyon - PARIS

BROQUIS FRERES
DISTILLATEURS

Chàleau du Grand-Lemps, Le GRAND LEMPS (Isère)

Propriétaires par Décision du Consistoire Félibréen de la Marque

Par 2
-

4
- 6 Bouteilles

FRANCO-GARE

de tous Frais, Draits el Taie. — Contre Remboursement

Fournitures extra-fines Importation
pour de produits d’origine

'Grands Restaurants Marques

V- ORCESI
25, Place de la Madeleine (Marché de la Madeleine)

PARIS
SPÉCIALITÉS : _

.
Téléph. :POISSON FUMÉ

Louvre 45-35CAVIAR

Même Maison a DEAlJVILLE, 3, Rue A. Fracasse....
Société Anonyme des Automobiles et Cycles

Direction Générale et Services Commerciaux :

80, Rue Danton, à LEVALLOIS-PERRET (Seine)

Maison de Vente :

71, Avenue de la Grande-Armée et 30, Avenne des Champs-Elyseés, PARIS

Succursale : MARSEILLE, 111. Avenue du Prado

i i Usines.= Plus de 3000 Agents

LA ROUTINE EST LE MICROBE DU PROGRES

Vous cultivez ce Microbeen n’adoptant pas

LEBAIN IIE BOUCIE

du Docteur VÈVE

de la Faculté de Médecine de Paris

qui est le plus merveilleux des Dentifrices

SAUVEGARDE DES DENTS

Flacon
:

5 fr. 50
-
GOUT EXQUIS Poudre 6 f r. 60 I

Vente au détail : 35. Boul, de» Capucines, PARIS

Gros : 3 bi», Rue d "Athènes, PARi

L’Imfirtmtur-Géranl: Case BOURGUE

31, Rue St-Antoire, PARIS


